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BIBUOTHËQUÉ IMPÉRIALE 



DÉPARTEMENT DES MÉDAILLES 

PIERRES GRAVÉES ET ANTIQUES 



Cette description sommaire^ destinée à guider le visiteur 
dans chacune des salles du Département^ est nécessairement 
trop restreinte pour mentionner chaque objet. Elle décrit, 
en les expliquant, les monuments les plus remarquables, 
et ce chouc entraine la solution de continuité dans la 
numérotation. 

Une table spéciale, à la (in du volume, rétablit l'ordre 
consécutif des numéros décrits, qui, par suite du placement 
forcé de certains monuments en dehors des vitrines de 
leurs similaires, n'a pu être conservé dans le cours de cette 
notice. Cette table renvoie le lecteur à la page où se trouve 
chacune des descriptions. 
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DÉPARTEMEiNT 



DES 



MÉDAILLES, PIERRES GRAVÉES 



ET ANTIQUES. 



INTRODUCTION. 

Le Département des Médailles, Pierres gravées et 
Antiques de la Bibliothèqjae Impériale réunit toutes 
les séries de monuments propres à l'étude de l'anti- 
quité . Rapproché depuis plus d'un siècle des départe- 
ments des Imprimés, des Manuscrits et des Estampes, 
il complète ce vaste établissement scientifique, le plus 
riche du monde. Le roi François P' avait commencé 
ses collections; sous Henri II elles s'augmentèrent 
encore. Le goût, la passion même de la Renaissance 
se portaient vers ces restes précieux de l'histoire et 
de l'art. Un savant, Hubert Goltzius, qui voyageait 
pour visiter les cabinets des curieux de médailles, en 
compta vingt-quatre à la cour de France et vingt-huit 
dans Paris. Ces richesses , éparses çà et là , devaient 
peu à peu s'absorber dans la collection royale , qui 
s'accrut successivement sous les règnes d'Henri II, de 
Charles IX et de Louis XIII. 
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Ce fut surtout sous Louis XIV que le Cabinet du rai 
prit mie grande extension. Par les ordres du prince, 
on centralisa au palais du Louvre tout ce que les di- 
verses demeures royales possédaient de monnaies et 
de médailles. Ce ne fut pas tout. Des savants, des an- 
tiquaires, furent envoyés de toutes parts à la recher- 
che des médailles. De Monceaux, Petis de Lacroix, 
Paul Lucas , partirent pour le Levant , avec mission 
de recueillir ces monuments d'un si grand secoiu's 
pour l'étude de Tantiquité. Les résultats furent heu- 
reux. D'un autre côté , les ambassadeurs français re- 
curent les instructions les plus pressantes à l'effet 
de réunir des monnaies et des médailles dans tous 
les pays où ils représentaient leur souverain. Le Ca- 
binet du roi prit donc en peu de temps une grande 
importance. Louis XIV le fit transporter à Versailles, 
où il prenait plaisir à suivre les développements et à 
assister au classement de cette collection déjà célèbre. 

Sur un ordre de Louis XV, le Cabinet du roi fut 
rapporté en 1741 à Paris, où une place lui était des- 
tinée à la Bibliothèque dans un magnifique salon ap- 
proprié à un musée monétaire et décoré par Vanloo, 
Boucher et Natoire. Comme sous le règne précédent, 
les médailliers du roi devaient recevoir un accroisse- 
ment de plus en plus notable. Dans l'espace de quel- 
ques années les collections de Clèves, de Cary, de 
Pellerin vinrent se fondre dans le Cabinet du roi, 
depuis lors sans rival. 

Pendant que les séries monétaires prenaient ainsi 
une rapide extension , une section de curieux monu- 
ments de l'antiquité , appendice natm^el à une col- 
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lection de médailles , gagnait de plus en plus en ri- 
chesses. C'était celle des camées et pierres gravées. 
Les gemmes rassemblées par François P% Henri II et 
Charles IX, avaient été malheureusement dispersées, 
mais Louis XIV avait en peu d'années réparé ces 
pertes. Un legs de Gaston d'Orléans fait au roi , son 
neveu, avait créé le premier fonds des intailles du Ca- 
binet, auquel s'adjoignirent les pierres de la collection 
Lauthier et celles qu'avaient recueillies Peiresc et 
Rascas de Bagarris. Plusieurs églises offrirent ou 
vendirent à Louis XIV les camées ou les intailles con- 
servés dans leurs trésors. Au xyiii" siècle, le don fait 
à Louis XV par le comte de Caylus enrichit encore le 
Cabinet royal des gemmes. Le comte de Caylus avait 
donné en outre une importante collection d'antiqui- 
tés, de figurines et de statuettes de bronze. Le Ca- 
binet du roi réunissait donc dès lors les éléments dont 
se composent aujourd'hui les diverses séries de cet en- 
semble qui forme le Département des Médailles, Pier- 
res gravées et Antiques. 

Aussi, lorsqu'au mois d'octobre 1790 l'Assemblée 
législative déclara les biens ecclésiastiques domaines 
nationaux, et lorsque les trésors des églises furent mis 
à la disposition du gouvernement, le Cabinet s'ouvrit- 
il pour recevoir une partie des nombreux objets de- 
venus la possession de l'État , et pour recueillir entre 
autres le trésor de Saint-Denis et celui de Sainte-Ge- 
neviève. Les conquêtes de la France républicaine et 
de l'Empire accrurent considérablement ce musée. 

L'année 1831 fut pour le Département des Médail- 
les une année néfaste. Depuis cette époque les sacrifices 
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de TÉtat, les soins de radministration, ont réparé en 
grande partie les pertes causées par un vol audacieux. 
En ces derniers temps surtout, le Département est 
entré dans une des phases les plu^ heureuses de son 
histoire. Ses collections de toute nature se sont si- 
multanément et considérablement enrichies. 

L'acquisition Rousseau a donné une grande exten- 
sion aux médailliers des rois et des barons de France. 
Par un arrêté du 15 novembre 1860, qui attribua à la 
Bibliothèque Impériale les monnaies possédées par 
la Bibliothèque de l'Arsenal, le Département recevait 
11,587 pièces. Par un décret impérial du 16 février 
1861 , qui lui permettait de puiser dans le musée mo- 
nétaire de la Monnaie , il s'enrichissait de 2,705 mé- 
dailles. Le don fait Tannée suivante par S. M. TEm- 
pereur de la collection Saïd-Pacha apportait aux sé- 
ries grecques et orientales 2,429 monnaies. Par une 
généreuse donation, M. le duc de Luynes ajoutait 
à toutes ces richesses sa célèbre collection de médail- 
les, de camées, de pierres gravées, de bronzes an- 
tiques et de vases peints, et enfin le legs fait par M. le 
vicomte de Janzé formait un supplément considérable 
aux monuments de bronze et de terre cuite. 

Le salon construit par Louis XV était dès lors in- 
suffisant pour contenir un musée qui avait pris de tels 
développements. Des galeries furent appropriées dans 
les bâtiments nouveaux de la Bibliothèque Impériale, 
et, au mois de septembre 1865, les collections du Dé- 
partement prenaient place dans le local qu'elles occu - 
pent aujourd'hui. 
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MONUMENTS ÉGYPTIENS. 

t. — Chambre des ancêtres de Thoutmès III. Thout- 
mès III (18° dynastie) rend hommage à ses prédéces- 
seurs. Le pharaon est figuré quatre fois; il présente 
des offrandes à quatre séries de rois disposés en huit 
rangées et marchant dans deux directions contraires. 

Rapporté de Thèbes et donné en 1843 par M. Prisse d'Avennes. 

9» — Zodiaque de Denderah. Ce zodiaque circulaire 
a été découvert par la grande commission d*Égypte 
dans une chambre supérieure du temple de Denderah. 
Ce monument, qui appartient à une belle époque de 
Tart égyptien , a été exécuté , selon toutes les proba- 
bilités, sous Auguste ou sous Tibère. Le cercle qui 
forme le tableau du zodiaque est supporté par huit 
figures d'Horus, à tète d'épervier, et par quatre femmes 
représentant les déesses des quatre points cardinaux. 
Sur la circonférence extérieure du cercle marchent, 
en procession, trente-six personnages ; ce sont les Dé- 
cans, ou génies qui présidaient aux trente-six décades 
de Tannée égyptienne. Au-dessus de ces figures , on 

1. 
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distingue les signes bien connus du zodiaque grec 
disposés autour du centre du tableau, ainsi qu'un 
certain nombre d'autres figures, qui sont les emblè- 
mes des douze mois du calendrier égyptien. 

Une foule de figures symboliques se trouvent éparses 
dans le planisphère ; elles se rapportent probablement 
à Fastrologie, et semblent représenter des constella- 
tions. 

4. — Stèle. Cette stèle se rapporte à l'un des Ram- 
sès de la 20° dynastie. Le cintre est occupé par le 
disque ailé , orné de deux Urœus portant la couronne 
de la haute et de la basse Egypte. Le roi Ramsès 
offre l'encens à la barque sacrée, portée sur les épau- 
les de deux prêtres. L'inscription, en vingt-huit lignes, 
raconte la guérison miraculeuse d'une princesse asia- 
tique, belle-sœur de Ramsès, possédée par un esprit 
malin, dont l'exorcisme fut opéré par l'intervention du 
dieu Khons. 
Rapporté de Thèbes et donné par M. Prisse d'Avennes. 

MONUMENTS DIVERS. 

S*. — Baignoire de porphyre, lisse, les bords légè- 
rement renversés, les anses fixes prises dans la masse. 
Ce monument, qui vient de l'abbaye de Saint-Denis, 
avait été donné, suivant la tradition, par Dagobert à 
cette riche abbaye. 



Des inscriptions phéniciennes , grecques , coptes et 
latines gont encadrées dans les parois des murs du ves^ 
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tibule et de l'escalier. Deux Pithos de terre rouge, à 
panse cannelée , et décorés vers la partie supérieure 
d'une zone d'ornements en relief et d'une seconde 
zone de chimères , sont placés aux deux côtés de la 
fenêtre. Ces deux vases, n°" 89 et 90, ont été donnés 
en 1845 par le prince Torlonia. 



ANTICHAMBRE. 



•15. — Petite Stèle de porphyre portant une ins- 
cription grecque de trente-huit lignes relative aux 
honneurs décernés à un gymnasiarque, nommé Bâton, 
pour les services par lui rendus pendant son adminis- 
tration. 

04. — Autel élevé à Lambèse, en Thonneur de Sep- 
time Sévère et de ses fils , par L. Caecilius Urbanus, 
officier de santé de la légion III Augusta, à Toccasion 
de la construction de la pharmacie du camp. 

Donné par M. Léon Renier. 



L'antichambre donne accès à droite dans la salle 
réservée aux collections du duc de Luynes, et à gauche 
dans la grande galerie de la Bibliothèque Impériale. 



GALERIE DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. 



MONNAIES ET MÉDAILLES. 

Jfloiuiaies grecques* 

Une collection de 2,877 monnaies et médailles est 
exposée dans seize vitrines au fond de la grande gale- 
rie. Elle se compose d'un choix fait dans toutes les 
séries monétaires du Département, et comprend 1,928 
pièces grecques et romaines, 723 monnaies françaises 
et étrangères, 226 médailles ciselées ou frappées dans 
les diverses contrées de l'Europe , depuis le xv® siècle 
jusqu'à nos jours. A l'aide de cette collection, qui ré- 
sume l'histoire de la monnaie et des médailles dans 
l'antiquité, le moyen âge et les temps modernes , le 
public pourra se rendre compte de l'intérêt des mo- 
numents métalliques et de l'importance des études nu- 
mismatiques. 

Des inscriptions gravées siu* des plaques de cuivre, 
placées au-dessus des meubles , indiquent les grandes 
divisions historiques et géographiques. A l'intérieur 
des vitrines, des étiquettes sont imprimées sur maro- 
quin; elles serA'ent à désigner les subdivisions par 
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royaumes, provinces ou dynasties. Des légendes, écri- 
tes sur papier blanc, sont posées au-dessous de chaque 
pièce, et donnent le nom du souverain, de la ville ou 
du personnage historique auxquels la médaille se rap- 
porte. 

A ces indications, qui guident le public autour 
des vitrines, peut-être ne sera-t-il pas inutile d'ajouter 
quelques explications. 

On a suivi Tordre géographique de Strabon, adopté 
par Eckhel, l'un des fondateurs de la numismatique, et 
depuis lors consacré par la science. C'est donc par 
l'importante divisiçn des médailles grecques que com- 
mence la collection. Sous cette dénomination, a Mé- 
dailles grecques », on comprend les monnaies de tous 
les rois, peuples et villes de l'antiquité, excepté celles 
de la république romaine et de l'empire romain. La 
classification monétaire a son point de départ de 
l'extrémité occidentale de l'Europe. Elle va de l'Occi- 
dent à l'Orient, en parcourant successivement la Lu- 
sitanie, l'Espagne, la Gaule, l'Italie, la Sicile, la 
Grèce proprement dite, les peuples de l'Asie, depuis 
le Pont jusqu'à la Babylonie, et enfin l'Afrique, c'est- 
à-dire le monde connu des anciens. 

Dans la première vitrine sont rangées , par ordre 
alphabétique , les monnaies des villes de l'Espagne, 
avec leurs légendes en langue phénicienne, celtibé- 
rienne, grecque et latine. Ce monnayage de la pénin- 
sule Ibérique, occupée par les peuples indigènes, 
les Geltibériens, les colonies phéniciennes et grecques, 
se divise en quatre classes et ne remonte pas très- 
haut. La plus grande partie de ces médailles date de 
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la iin de la République romaine. Avec la domiuation 
romaine, la langue latine s'empare entièrement de la 
monnaie espagnole. 

Après l'Espagne, la Gaule. Le monnayage auto- 
nome dans la Gaule remonte à plus de trois siècles avant 
l'ère chrétienne. Ses types furent des types d'em- 
prunt. Dans les contrées voisines de Marseille , la cité 
phocéenne propagea le système grec , qui avec le 
temps s'introduisit plus avant encore dans l'intérieur 
du pays. Les relations de l'Aquitaine avec l'Espagne 
amenèrent dans cette partie de la Gaule l'imitation de 
la monnaie ibérienùe.Le type de la monnaie romaine 
pénétra chez les Gaulois à diverses époques, et par 
les invasions gauloises en Italie, et par la création 
de la Province romaine, et par les campagnes de 
César, qui jetèrent tant de deniers italiques au-delà 
des Alpes. Une influence plus puissante encore se fait 
sentir dans cette numismatique. Après l'invasion des 
Gaulois dans les provinces danubiennes, après le 
pillage du temple de Delphes et de son trésor, les 
Gaulois rentrés dans leurs foyers rapportèrent une 
grande quantité de statères macédoniens. Cette mon- 
naie d'or servit de prototype aux espèces gau- 
loises, qui en reproduisent les figures et les sym- 
boles, et jusqu'à la légende, qui, correctement tracée 
dans le principe, s'altère peu à peu jusqu'à deve- 
nir méconnaissable. Malgré ces modifications suc- 
cessives le type premier persista, et les magnifiques 
statères de Vercingétorix , frappés au nom de ce 
glorieux chef, dérivent évidemment des statères 
d'or de Philippe de Macédoine. Chaque peuple de la 
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Gaule frappait SU nioimaic; elle portait le plus sou- 
vent le nom de la peuplade ; quant aux noms d'hommes 
qui s*y rencontrent, ils semblent parfois indiquer une 
sorte de dictature; ce sont tout au moins des noms de 
chefs. Si Tune des cités acquiert une prépondérance, 
hi numismatique la constate concurremment avec 
l'histoire. Sa suprématie, même passagère, se recon- 
naît à l'imitation que les peuplades confédérées font 
de ses espèces. Au fur et à mesure que la con- 
quête romaine s'étend et se consolide, la monnaie du 
vainqueur exerce sou influence sur les contrées sou- 
mises à ses armes. L'autonomie monétaire de la Gaule 
disparait à partir du second siècle de l'ère chré- 
tienne. Il n'existe plus d'ateliers que dans les colonies 
de Nimes, de Vienne et de Lyon. Avec les monnaies 
de Postume , de Marius, de Tétricus, de Victorin et 
de Lélien, on entre dans la série de la numismatique 
gallo-romaine. 

Parmi les monnaies gauloises exposées il faut si- 
gnaler le statère de Vercingétorix , le plus bel exem- 
plaire connu ; celui du chef des Parisii, Gamulogène ; 
de Lucios, au type du guerrier debout; de Verotal, 
au type du lion; d'Andecomborius, chef des Rèmes; 
de Gonetodubnus , chef des Garnutes ; la pièce de 
bronze à la légende KOIIAKA^ le chef des Sénones; un 
semis lixiovate ; une monnaie d'argent Annaroveci , 
dont deux exemplaires sont seuls connus. 

L'intérêt des médailles grecques autonomes , dont 
les séries vont suivre , consiste dans les notions géo- 
graphiques qu'elles donnent, dans les symboles et 
types des villes, dans la haute antiquité et la perfec- 
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tion de l'art de beaucoup d'entre elles , dans les no- 
tions qu'elles nous fournissent sur les religions, la 
langue des anciens peuples, dans la mention qu'elles 
font de personnages oubliés par l'histoire , et enfin 
dans leur inépuisable variété. Cette variété dans les 
types a sa raison d*être. S'il est rare qu'un fait histo- 
rique soit représenté sur les médailles grecques, 
le type rappelle le dieu fondateur de la ville ou 
honoré par elle, souvent aussi il nous donne les 
symboles de la situation géographique de la cité ot 
ses armoiries parlantes. Sur quelques médailles 
des villes maritimes on trouve la représentation de 
poissons ou de coquillages, comme à Agrigente et à 
Syracuse. Les pays fertiles en chevaux, comme la 
Thessalie, ou en plantes, comme la Cyrénaïque, où le 
silphium se trouvait en abondance, plaçaient sur 
leurs monnaies ces emblèmes de leurs richesses. 
D'autres fois le nom de la ville fournissait le type de 
sa médaille ; Ancône, dont le nom grec signifie coude, 
mettait sur ses espèces monétaires un bras avec un 
coude ; Astacos , une écrevisse ; Mélos , une pomme ; 
Sidé, une grenade. 

Parmi les médailles de l'Italie renfermées dans la 
première vitrine , on doit remarquer celles de Gorfi- 
nium, relatives à la fameuse guerre sociale qui éclata 
entre les Romains et les peuples de l'Italie. L'une re- 
présente le serment des chefs qui juraient en touchant 
un porc d'une baguette. Les médailles de la Grande - 
Grèce sont, avec celles de la Sicile, les monuments où 
l'art numismatique s'élève à la plus grande hau- 
teur. Les premiers essais du monnayage de ces peu- 
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pies sont curieux à observer. Les pièces du vi® et du 
V* siècle avant J.-C. ne sont frappées que d'un côté, 
et offrent un revers lisse à Populonia, ville de Tltalie 
supérieure, ou bien elles ont un type et im carré creux 
divisé en compartiments , comme à Zancle et à Séli- 
nonte en Sicile ; d'autres fois elles présentent d'un côté 
un type et de l'autre ce même type en creux, comme à 
Sybaris, Métaponte et Caulonia; quelquefois même 
elles montrent déjà un type d'un côté et un type diffé- 
rent de l'autre, comme sur quelques très-anciennes piè- 
ces de Tarento. Comme beauté de travail, les médailles 
de Naples, Héraclée, Tarente, Métaponte, Vélia, des 
Bruttiens, de Crotone et de Rhégium, dans la Grande- 
Grèce, d'Agrigente et de Gamarina en Sicile, se placent 
en première ligne. Comme raretés, les plus remar- 
quables sont celles deBénévent, Cerfennia,Buxentum, 
Pandosia et la monnaie frappée en commun par les 
Siciliens. 

La série des monnaies de Sicile se continue dans la 
seconde vitrine avec les médaillons de Catane, d'Éryx, 
d'Himère, de Naxos et de Sélinonte; avec les superbes 
médaillons de Syracuse, dont la perfection n'a jamais 
été égalée et qui portent les noms des graveurs grecs 
qui les ont faits , Cimon et Événète ; avec les magni- 
fiques médailles d'Agathocle , d'Hiéron P% de Philis- 
tis, rois en Sicile. Signalons aussi les belles pièces 
que les Carthaginois firent frapper par des artistes 
grecs pour leurs colonies de Sicile , les rares mé- 
dailles de Thermœ, de Tauromenium; le grand mé- 
daillon d'argent d'Hiéron P^ Après la Sicile vient la 
Grèce; nous citerons les superbes médaillons de 
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nronze de Périnthe, frappés sous les empereurs 
romams ; les médailles d'Acanthe , d'Amphipolis , de 
Philippi ; celles des rois de Macédoine , les monnaies 
de Panticapée, la monnaie du roi scythe Pharsœus, 
celle d'un roi inconnu de la Thrace du nom (le Acès 
(cette monnaie est unique), la monnaie d'Antigone, roi 
de Macédoine ; la pièce d'argent d'Odessus , celle du 
roi Lysimaque, avec le nom de l'artiste qui l'a gravée; 
celles d'Amphaxus et de Térone. Les médailles des 
Orescii, des Bisaltes et de Derronicos sont de la plus 
haute antiquité et de la plus grande rareté. 

Dans la vitrine suivante la perfection de l'art re- 
commande les médailles des rois de Macédoine : 
Démétrins V ( Poliorcète ) , Persée ; de Pyrrhus , roi 
d'Épire; celles de Locres, de l'Élide, de l'Arcadie et 
de Pheneus, ville du même pays. Thèbes, Athènes, 
Gorinthe, Delphes, ont leur intérêt historique. Les 
traditions mythologiques des oiseaux tués par Hercule, 
duMinotaure et du Labyrinthe, sont conservées sur les 
monnaies de la ville de Stymphalus et sur celles de 
Cnosse en Crète. Un tétradrachme de l'Ile de Naxos 
représente l'abandon d'Ariadne. Les monnaies de 
Thèbes et^i'Égiue remontent à la plus haute antiquité. 
Ces dernières sont les plus anciennes de toutes les 
séries numismatiques, car le roi Phédon, qui le pre- 
mier frappa monnaie à Égine, régnait 895 ans avant 
J.-G. Parmi les grandes raretés de cette vitrine sont 
les deux médailles d'Étolie, celles de Delphes, celles 
en or d'Athènes et de Gortyne, les monnaies d'argent 
de Syros et de Ténos. A Ténos se termine la série 
des médailles de l'Europe. 

2. 
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La quatrième vitrine, qui commence à l'Asie, nous 
conduit depuis le Bosphore jusqu'à l'Ionie , avec les 
médailles des rois de Pont et du Bosphore Gimmé- 
rien, Pharnace et Mithridate le Grand, des rois de 
Bithynie, Prusias et Nicomède ; des villes célèbres de 
Nicée et de Nicomédie ; avec la série importante des 
statères de Cyzique ; avec les momiaies de Lampsaque, 
de Pergame, d'Éphèse, de Milet, de Smyrne, de Téos, 
de Mytilène, de la Troade, où sont inscrits les noms 
d'Hector et d'Ilion et où est représentée la mort de 
Patrocle. Les médailles les plus rares dans cette série 
sont celles des rois Périsade, Pharnace, Mithridate, 
en or; de la reine Triphène, et celles des villes de Tré- 
bizonde, de Lébédos, de Glazomène, d'Éphèse et de 
Smyrne, en or. 

Dans la cinquième montre nous signalerons les 
monnaies des lies de l'Ionie, Ghios, Samos, patrie 
de Pythagore ; des rois de la Garie , de Mausole , l'é- 
poux de la reine Artémise ; des lies de la Garie , de 
Gos, de Rhodes, de Gamirus et d'Ialysus; delaLycie, 
avec leurs légendes que la science n'est point encore 
parvenue à déterminer d'une manière certaine ; celles 
de la Pamphylie, de la Pisidie, de l'Isauriê, de la Ly- 
caonie, de la Gilicie, avec les villes de M allus, de Nagy- 
dus, de Soli et de Tarse, aux légendes phéniciennes. La 
série la plus importante est celle de l'Ile de Ghypre 
et de ses villes Salamis, Amathonte, Paphos, Ma- 
rium , et de ses rois Évagoras , Démonicus , Nico- 
clès , Pnytagoras , Pythagoras et Ménélas. Parmi les 
médailles de la Lydie il nous faut citer la pièce en 
bronze de Magnésie, portant le portrait de Gicéron, 
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La numismatique de la Lydie se continue dans la 
sixième montre avec les beaux médaillons de Sardes, 
de Téménothyre, de Thyatire et de Tralles; avec les 
médaillons de Phrygie , frappés comme les précé- 
dents sous les empereurs romains. Sur le médaillon 
d'Apamée est représentée Tarche de Noë; c'est le pre- 
mier monument du christianisme sous les empereurs 
romains. Après la Galatie et ses rois, après la Cappa- 
doce et les monnaies de ses rois Datame, Ariaratho, 
Ariobarzane , après l'Arménie, commence l'impor- 
tante numismatique des rois de Syrie , dont la suite 
est des plus remarquables par la beauté, la conser- 
vation des exemplaires et leur extrême rareté. Il 
faut faire un choix dans ce choix et citer les mon- 
naies de Séleucus Nicator, en or; d'Antiochus Soter, 
en or; d'Antiochus Épiphane, de Démétrius Soter, en 
or; de Laodice, en bronze; de Tryphon, d'Antio- 
chus VIII, dont le revers représente le tombeau de 
Sardanapale, et d'Antiochus XI avec son frère, mé- 
daille imique. Cette vitrine se termine par les médail- 
les des provinces de la Syrie, de la Commagène, de 
la Gyrrhestique, de la Ghaleidène, avec ses rois Lysa- 
nias, Zénodore, Hérode, dont les monnaies sont 
d'une extrême rareté; par celles de la Palmyrène, de 
la Séleucie et de la Piéride, avec Antioche, Émèse, et 
de la Gœlé-Syrie, avec Damas. 
' Avec la septième vitrine finit la numismatique 
de l'Asie. La Phénicie, avec Berytus et Tripoli, avec 
Sidon et Tyr, en occupe les premières rangées ; vien- 
nent ensuite la Galilée , la Samarie, la Judée et ses 
rois , l'Arabie et la Mésopotamie ; les monnaies de 
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Joppé, d'Ascalon, de Gaza, d'iElia-Capitolina (Jérusa- 
lem). Le beau médaillon de Neapolis (Naplouse) re- 
présente au revers le mont Garizim; sur un sicle de 
Simon Barcocébas est figuré le temple de Salomon, 
renfermant Tarclie d'alliance dans son enceinte ; sur 
un sicle de Simon Machabée se voit la verge d'Aaron. 
Les rois de Perse, avec leurs monnaies d'or et d'ar- 
gent prenant le nom de dariques du roi Darius , les 
satrapes de l'Élymaïde, les rois Parthes, les rois Sas- 
sanides, ceux de la Bactriane, de l'Indo-Scythie et de 
la Characène terminent cette exposition, dans laquelle 
il nous faut citer, pour leur grand intérêt scientifique 
et leur extrême rareté, les monnaies des rois de la 
Bactriane, Diodote et Euthydème, en or ; de Kamni- 
skirès, de Tirœus, d'Adinnerglaus et d'Attambélus. 
La huitième et dernière vitrine grecque renferme les 
médailles de l'Afrique. Elle commence par un choix 
de monnaies d'Alexandrie et des nomes ou gouver- 
nements d'Egypte sous les empereurs romains, pièces 
d'une grande rareté. Ici. s'ouvre la série des monnaies 
des rois d'Egypte, la plus riche de la collection. Parmi 
ces Ptolémées, tous d'une si grande valeur, sont à 
signaler les deux Bérénice, en or; le Ptolémée Phila- 
delphe, en or ; -le médaillon d'argent d'Arsinoë, le 
Ptolémée Philopator, en or; l'Arsinoë II, eu or; le 
Ptolémée V, en or; le Ptolémée VI, unique; la Gléo- 
pâtre, en argent. Les médailles d'or et d'argent de la 
Cyrénaïque, celles de Carthage, celles de la Numi- 
die, qui offi'ent des portraits attribués à Syphax, à 
Massinissa, à Jugurtha, à Hiempsal, ont aussi leur in- 
térêt historique ou leur importance par leur rareté. 
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monnaies romaineii* 



La collection des médailles romaines se divise en 
as, monnaie primitive qui a commencé sous Servius 
Tullius, en médailles de la République et en médail- 
les de l'Empire. Cette dernière série se subdivise en 
Haut-Empire, et Bas-Empire, qui commence à Constan- 
tin. Aux médailles du Bas-Empire s'adjoignent les 
pièces d'Arcadius, les médailles byzantines frappées 
à Constantinople et dans les autres villes de l'Orient. 

La première vitrine des médailles romaines con- 
tient les as et les divisions de l'as. Cette monnaie 
ayant été en usage dans toute l'Italie , les as sont ro- 
mains ou italiques. Les as, ainsi que leurs multiples 
ot leurs divisions, sont coulés et non frappés. Toutes 
les médailles romaines sont frappées, à quelques 
rares exceptions. Dans la vitrine des as sont : 

Les deux pièces carrées appelées quincussis (cinq 
as); 

Le dupondius attribué aux Rutules; les as d'Igu- 
vium, de Tuder, de Camars et d'Adria. 

Un choix de 68 monnaies frappées sous la Répu- 
blique romaine, et que Ton nomme médailles consu- 
laires ou des familles , est placé dans la seconde vi- 
trine. Les plus rares pièces ou les plus importantes de 
cette série sont celles des familles : Arria, en or ; Cal- 
purnia , en or, unique ; Cornelia, avec le nom de 
Géthégus, unique; Cornuficia, en or, unique ; Statia, 
Sulpicia, en or; Cornelia, sur laquelle Sylla est repré- 
senté à cheval ; ^milia, qui rappelle le triomphe de 
Paul Emile ; Lollia, avec la tribune aux harangues, et 
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celles qui offrent les portraits de Marcellus, deRégulus, 
de Sylla, de Pompée, de Jules César, de Labienus, de 
Brutus, de Sextus Pompée, de Domitius Ahenobarbus, 
de Lépide, de Marc-Antoine, d'Octavie, de Marc-Antoine 
fils, et enfin celui d'Auguste avant qu'il fût empereur. 
Dans la longue et riche suite des empereurs romains, 
(|ui s'étend depuis Auguste jusqu'à Andronic Paléo- 
logue, et qui embrasse un espace de plus de 1350 ans, 
nous retrouvons presque sans interruption tous les 
empereurs, toutes les impératrices qui ont régné sur 
Home et sur Constantinople. Ce livret ne peut être un 
catalogue et citer une à une les pièces de cette pré- 
cieuse collection, il doit donc se borner à signaler 
les médailles les plus importantes. 
Ce sont, dans la seconde vitrine : 
La médaille d'or d'Auguste; les monnaies de ce 
prince relatives à la conquête de l'Egypte et de l'Armé- 
nie ; la pièce de Tibère, qui rappelle par ses inscriptions 
le secours que cet empereur donna aux villes d'Asie 
détruites par un tremblement de terre; de Néron, re- 
présentant les exercices militaires qu'il fonda sous le 
nom de Decursio , le port d'Ostie qu'il acheva et le 
temple de Janus qu'il ferma; de Galba, haranguant ses 
soldats; de Vitellius, admirable bronze couvert de sa 
belle patine verte ; de Vespasien , avec la prise de la 
Judée, pleurant aux pieds d'un palmier; de Titus, 
représentant l'amphithéâtre Flavien, entre la maison 
d'Or et la Meta sudans; de Domitien , dont le revers 
montre un prêtre salien dans son costume; de Domitia, 
bronze d'une extrême rareté; de Nerva, dont le revers 
rappelle l'établissement par cet empereur de moyens 
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de transport et de relais en Italie; de Trajau, revers avec 
la basilique Ulpienne et le Forum; dePlotine, d'Anto- 
nin, superbes médaillons rappelant l'origine et le ber- 
ceau de Rome, ou représentant Tapothéose de l'empe- 
reur et la colonne Antonine ; de Faustine , revers 
consacrant le souvenir d'une institution fondée par cette 
impératrice pour subvenir à l'éducation des jeunes 
filles dont la fortune ne répondait pas à la naissance. 

Dans la troisième vitrine, de Marc-Aurèle à Cons- 
tantin : 

Marc-Aurèle, deux médaillons avec le buste de l'em- 
pereur à deux époques de sa vie, trois médailles rappe- 
lant ses victoires sur les Germains et les Sarmates et 
le passage de son armée sur le pont du Danube ; An- 
nius Vérus, une pièce de la plus grande beauté et de 
la plus grande rareté; Commode, un médaillon où 
Tempereur est représenté en Hercule ; Didius Juliauus, 
Manlia Scantilla, Didia Clara, médailles en or; Pes- 
cennius Niger, médaille fort rare; Albin, monnaie 
d'or d'excessive rareté; Septime Sévère, médaille 
d'or représentant l'arc élevé en l'honneur de ce prince ; 
Plautille, femme de Caracalla , une monnaie en or et 
une pièce des plus rares de toute la suite du grand 
bronze; Jidia Paula, Mœsa et Mamée, pièces d'une 
grande rareté ; Héliogabale, revers représentant la pro* 
cession triomphale autour de la pierre conique qu'il fit 
adorer sous le nom du dieu Élagabal ; Annia Faustina^ 
superbe pièce } Uranius Antoninus, pièce unique ; Gor- 
dien le Pieux, avec les jeux du cirque; Tranquilline, 
médaille hors ligne ; Philippe , revers qui rappelle la 
millième année de la fondation de Rome ; Jotapien, ty- 
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ran ou prétendant, dont il n'existe que deux médailles ; 
Gallien, médaille d'or; Postume, usurpateur dans les 
Gaules, cinq pièces ; Victorin, une médaille de bronze 
unique ; Nigrinien , unique ; Dioclétien , médaillon 
d'or ; Garausius et Allectus , qui ont régné en Angle- 
terre, médailles très-rares, en or; Maxence, magni- 
fique buste de face ; Constantin, célébrant ses victoires 
siu* les Francs; on lit sur cette pièce le mot francia, 
qui parait pour la première fois sur la monnaie. 

La quatrième vitrine n'offi^e plus guère que des 
médailles à intérêt historique et sur lesquelles on peut 
observer ime décadence d'un art qui arrive enfin 
jusqu'à la barbarie : Constant P% grand médaillon, 
qui rappelle le séjour de l'empereur à Boulogne- 
sur-Mer; Hélène, femme de Julien, dit l'Apostat; 
l'impératrice est représentée en Isis. Les médailles de 
rareté exceptionnelle sont : les deux médaillons de 
Fausta , en or et en bronze ; les médailles d'or de 
Vétranion et de Procope; les deux médaillons de 
Valentinien II, qui ont probablement servi de déco- 
rations militaires ; les médailles d'argent de Constant, 
fils de Constantin III, de Maxime, de Sébastien et de 
Glycérius, cette dernière unique ; le grand médaillon 
d'argent d'Attale, on n'en connaît que deux ; les mé- 
dailles d'or de Licinia Eudoxie, de Honoria, de Vérina, 
d'Euphémie, d'Ariadne, d' JElia Zénonide,de Léonce I"; 
les médaillons d'argent de Justinien I", enfin les mé- 
dailles d'Artavasde, de Théophy lacté (unique), de 
Thècle, de Romain Diogène, en bronze, et la médaille 
unique de Mélissène. 

Un choix de tessères a pris place après la monnaie 
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romaine. Ces tessères servaient de jetons ou de billets 
au théâtre ou dans le cirque. La principale série de 
cette classe de médailles porte le nom de contomiates. 
Les contomiates, dont les premières pièces parurent 
sous Constant P% continuèrent à être en usage jusque 
sous les derniers empereurs d'Occident. Ces médaillons 
représentent des faits historiques, des sujets mytho- 
logiques, des chasses, des victoires remportées aux 
jeux du cirque, dont les écuyers et les chevaux vain- 
queurs y sont souvent nommés, enfin des portraits, 
peu fidèles probablement, puisqu'ils donnent des 
personnages historiques depuis longtemps disparus, 
mais auxquels on peut avoir recours jusqu'à un cer- 
tain point, car ils conservent encore la tradition an- 
tique. Tels sont les portraits de Salluste, d'Horace et 
d'Apulée. Un des plus curieux médaillons de cette 
série est celui par lequel se termine la dernière moutre 
et qui représente un orgue. 

Moniiaies Aranfaises^ royales 
et baronnaleM. 

La numismatique de la France forme une impor- 
tante série ; elle commence avec la dynastie mérovin- 
gienne. Les Francs qui s'établirent dans les Gaules 
frappèrent leurs sols et leurs tiers de sols d'or à l'imi- 
tation des espèces qui avaient cours dans le pays con- 
quis, c'est-à-dire des pièces romaines et byzantines. 
En Austrasie, par exemple, ils copièrent servilement 
la monnaie impériale; un monogramme ajouté aux 
espèces romaines désignait seul le roi qui Tavait émise. 

3 
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La préseuie des uoms royaux est fort rare à cette 
époque ; les noms du monétaire et du lieu où la pièce 
a été frappée se rencontrent plus généralement. Cette 
numismatique fournit un grand secours à la géogra- 
phie. Elle nous fait connaître les noms d'un très-grand 
nombre de localités à l'époque mérovingienne. Non- 
seulement les civitates, les pagi, les castella, les vid, 
avaient leurs monnaies dans ce système de fabrica- 
tion multiple, mais les basiliques, les abbayes, le fisc, 
le seigneur, y étaient représentés. 

Sous les rois carlovingiens les monnaies principales 
sont le denier et l'obole ; le système adopté sous la 
dynastie précédente est changé ; les pièces portent le 
nom du roi et de la cité; leur style est des plus barbares. 
L'a monnaie des Capétiens conserve quelque temps 
encore le type des espèces carlovingiennes. Le mon- 
nayage se transforme par degrés : dans le xiii° siècle 
on voit reparaître la monnaie d'or, commime sous les 
Mérovingiens, abandonnée par leurs successeurs; 
le type du denier Parisis et du denier tournois est 
créé par Philippe - Auguste ; Louis IX frappe les 
royaux, les francs et les agnels d'or, c'est-à-dire les 
premières monnaies d'or émises par les rois de France 
depuis Charlemagne. Sur les royaux ou mantelets de 
Philippe le Hardi , le roi est figuré debout , et les 
masses le montrent assis sur son trône. Philippe de 
Valois créa des types nouveaux. Avec François I" 
paraît le buste du roi sur la monnaie d'or; sous 
Henri II on ajouta au nom du souverain son numéro 
d'ordre chronologique. A partir de ce roi commence 
véritablement le monnayage moderne. L'usage du 
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balancier, Tinfluence de l'antiquité étudiée et com- 
prise, apportèrent à la monnaie d'Henri II une perfec- 
tion jusqu'alors inconnue. Les graveurs français don- 
nèrent aux espèces frappées sous Henri IV, sous 
Louis XIII et sous Louis XIV, l'importance d'une 
œuvre d'art, et cette école d'artistes se continua jus- 
qu'à la révolution française. 

Parmi les monnaies royales de la France qu'offre 
cette riche exposition, on doit signaler particulière- 
ment : la pièce de Ghildebert I" et Chramne; le sou 
d'or monté en libule de Glotairel"; le sou d'or de 
Dagobert I"' ; la pièce du maire du palais, Ébroïn ; le 
denier d'argent de Ghai'tres, au monogramme de 
l'évêque Adeodatus ; les monétaires de Sens, de Trêves, 
de Lausanne ; le sou d'or de Limoges ; les monnaies 
de Pépin, avec le nom de saint Firmin d'Amiens; le 
denier au buste de Gharlemagne , frappé à Milan; le 
sou d'or de Louis le Débonnaire; les médailles de Hu- 
gues Gapet, duc de France ; de Robert, frappé à Ghâ- 
lons ; l'écu, l'agnel et le royal d'or de saint Louis ; la 
couronne d'or de Philippe VI ; le heaume d'or de 
Charles VI ; l'essai de l'ange d'or de Louis XI ; le 
triple écu au soleil de Gharles VIII; le piéfort de l'écu 
d'or de Louis XII , au porc-épic ; l'écu d'or de Fran- 
çois P% à la date de 1532; l'écu d'or entouré du collier 
de Saint-Michel , de Henri II ; l'essai du carolus de 
Charles IX ; le franc de Gharles X, cardinal de Bour- 
bon ; la pièce d'essai de Louis XIII , avec la signa- 
ture de Nicolas Briot; la pièce d'essai du lis d'or de 
Louis XIV; les grandes pièces d'or dites de plaisir de 
ces deiix rois; l'écu à lunettes de Louis XV, à la date 
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de n26; l'essai du louis do Louis XVI, par Droz; la 
pièce de Bonaparte, premier consul ; les pièces de cent 
francs de Napoléon P% de Louis X VIII ; celle de cinq 
francs en or de Charles X , celle de cinq francs de 
Louis-Philippe, à la date de 1830; la monnaie de 
vingt francs de la république de i848, et la pièce d'es- 
sai de cinq francs de Napoléon III. 

La vitrine suivante est affectée aux monnaies féo- 
dales. Ces pièces, qui constituent une des séries les 
plus importantes de la numismatique du moyen ège, 
sont toutes d'un grand intérêt ; mais, pour abréger 
une trop longue nomenclature , on citera seulement 
les monnaies de Richard, duc de Normandie ; d'Anne 
de Bretagne, à la date de 1498; le piéfort de Vierzon; 
le piéfort unique d'Edouard III, frappé à Agen ; le hardi 
d'or de Charles de Valois, pour l'Aquitaine ; le florin 
d'or unique de Guillaume de Montélimart ; le double 
écu d'or de Gaston Phœbus, vicomte de Béarn; le 
piéfort du teston de Jeanne d'Albret; le denier de 
Milon, comte de Narbonne; le piéfort en argent de 
Jean II, prince de Dombes, et le denier de Raoul, sire 
de Coucv. 

monnaies étrangères. 

Les monnaies étrangères sont exposées dans les 
vitrines suivantes. Dans ce choix, fait dans toute 
la numismatique de l'Europe, de l'Amérique et 
de l'Asie, il est aussi des pièces qui doivent être 
particulièrement signalées. Ce sont les monnaies des 
rois lombards, des princes de Bénévent; les curieux 



MONNAIES ET MÉDAILLES. 29 

deniers du ix* siècle , sur lesquels le pape est 
nommé conjointement avec l'empereur : Grégoire lY 
avec Louis II, Léon IV avec Lothaire 1'% Benoit III 
avec Louis II, Adrien II avec Louis II ; ce sont les 
monnaies d'or des papes Nicolas V, Paul II, Alexan- 
dre IV, Léon X ; la belle pièce d'or avec portrait 
de Jean II Bentivoglio, seigneur de Bologne; l'an- 
gustale de Frédéric II, empereur, frappée pour 
la Sicile; celle de Charles II d'Anjou, pour le même 
royaume; les monnaies de Ferrare, de Modène; la 
série des rares et admirables pièces des ducs de Milan, 
au nombre desquelles se trouve un piéfort de Jean- 
Galéas-Marie, avec son oncle Louis le More au revers; 
une grande pièce de Louis XII, roi de France, comme 
duc de Milan. Viennent ensuite les sequins de Venise, 
les monnaies de Savoie, les espèces frappées en (h'ient 
par les princes croisés, rois de Jérusalem, de Chypre, 
comtes de Tripoli, de Syrie, grands maîtres de Rho<ies 
et de Malte. 

La suite d'Espagne commence par le denier d'ar- 
gent unique portant d'un côté le nom et l'effigie de 
l'empereur Honorius, et de l'autre le nom du roi des 
Suèves en Espagne, Richiaire. Elle se continue par 
les monnaies des rois visigoths, par les magnifiques 
pièces des rois de Castille et de Léon , et des rois des 
Espagnes, Ferdinand et Isabelle. Une pièce des plus 
rares du roi Sanche de Portugal et une pièce d'or 
unique d'Alphonse V sont à remarquer. La série histo- 
rique se poursuit avec les monnaies frappées au 
nom des empereurs d'Occident, avec celles des Élec- 
teurs ecclésiastiques et laïques et des autres princes 

ôm 
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du corps germanique; avec les médailles de la 
Suisse, des sept Provinces-Unies ou Hollande ; avec les 
monnaies de la Grande-Bretagne. Des monnaies russes, 
danoises et suédoises représentent le monnayage des 
États du Nord. Viennent ensuite les pièces obsidio- 
nales, c'est-à-dire les pièces de nécessité frappées 
pendant les sièges de villes. Elles sont fort rares, 
et principalement la pièce frappée à Nice pendant 
le siège de 1543, et la monnaie de camp, fabriquée 
par les ordres du maréchal de Turenne, avec sa vais- 
selle d'argent, pendant que ce grand capitaine assié- 
geait Saint -Venant, en 1657. Les États d'Amérique, le 
Brésil, le Mexique, le Pérou, ont aussi des spécimens 
de leur monnayage représenté dans la dernière vitrine 
de cette montre. 

La numismatique arabe devait tenir une place im- 
portante dans cette exposition de monnaies étrangères. 
La monnaie musulmane dit dans ses légendes, aux 
caractères fins et serrés, le lieu de sa fabrication, la 
date à laquelle elle a été émise, les noms et les siu*- 
noms des princes qui l'ont frappée. Elle est donc d'un 
grand secours pour les études dans une histoire où 
règne une grande confusion par la mobilité même 
insaisissable de l'Orient : pouvoir violemment arraché, 
passant rapidement d'une dynastie à l'autre ; ambition 
des émirs et des généraux se taillant à leur guise des 
principautés soit vassales, soit indépendantes, dans 
l'empire des califes impuissants à se défendre ; multi- 
tude de rois, de sultans, d'esclaves turcs et curdes 
devenus souverains ; usurpations, règnes de quelques 
moip, c[ui ont échappé souvçnt aux écrivains arabes. 
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Si les historiens ont oublié un grand nombre de ces 
puissances improvisées, la numismatique en a gardé 
les traces. De ces dominations éphémères qu'est- 
il resté le plus souvent? une monnaie, c'est-à-dire un 
nom et une date frappés sur l'or et sur l'argent; le 
renseignement est bref, mais il est complet dans sa 
brièveté. En faut-il davantage sur ces personnages 
venus on ne sait d'où, disparus on ne sait comment, 
et qui n'ont fait qu'une halte d'un moment dans l'his- 
toire ? Cet instant fugitif de leur puissance revit dans 
leurs monnaies. Telles sont les ressources offertes aux 
études historiques par la numismatique musulmane. 

Parmi les monnaies à légendes arabes exposées 
dans cette dernière vitrine, citons : 

Le dinar (monnaie d'or) imitant la monnaie byzan- 
tine; le dinar frappé par le cahfe Abd-el-Malek en 
78 de l'hégyre, un des premiers de la numismatique 
musulmane ; le dinar d'Abou-el-Abbas, le chef de la 
dynastie abbasside ; les pièces de Haroun-el-Raschid, 
de Moctafy-Billah; celles des califes du iv*^ siècle_de 
l'hégyre, extrêmement rares; les grands dinars de 
Nasser-eddin Allah ; les monnaies des dynasties qui se 
rendirent indépendantes : des Samanides, des Bouides, 
des Tahirides, des Soffarides, des Merwanides, des 
Kakawides, des Karmathes ; les monnaies des Aghla- 
bites , des Fathimites , des Ayoubites , des Seldjiou- 
cides , des Thoulounides , parmi lesquelles le dinar 
unique de Djeisch, fils de Khomarouieh; le dinar 
des Ichschidides ; les pièces frappées en caractères 
latins par Mousa-ben-Nasir au commencement de la 
conquête de TAfUque et de l'Espagne, le dinar frappé 
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l'an 102 de l'hégyre dans TAndlos; les monnaies des 
dynasties arabes de TElspagne, des rois de Valence, 
de Murcie, d'Almeria, de Tolède, de Malaga; celles 
des califes des dynasties africaines des Almohades, des 
Hafssydes, des Béni Merini et des Béni Zeiyan; la riche 
suite des monnaies des osmanlis et des sofis de Perse. 
A côté de ces monnaies sont placées suivant leur ordre 
géographique les espèces frappées par les princes 
chrétiens en caractères arabes, à Fimitation des mon* 
naies musulmanes; les monnaies des rois normands do 
Sicile , des princes croisés à Saint-Jean d'Acre , des 
rois d'Arménie et de Géorgie; le morabetin d'Alphonse 
de GastiUe. Les monnaies de la Chine, les monnaies 
du Japon, complètent cette exposition de monnaies 
étrangères, à laquelle elles mettent fin. 

médi^tlles «••dentés. 

C'est en Italie qu'ont été faites les premières mé- 
dailles modernes. Les plus anciennement datées sont 
de Victor Pisano, dont on connaît une médaille qui 
remonte à l'année 1444 : c'est un portrait de Lionel 
d'Esté, duc de Ferrare. A partir de ce moment com- 
mence cette longue suite d'artistes qui portèrent si 
haut l'art de la gravure en médailles, et dont l'école 
se continua fort avant jusque dans le xviii® siècle : 
Giulio de La Torre, Gentil Bellin, Andréa Riccio, 
Giovani Cavino, Francia, Caradasso, Matteo de' Pasti, 
Sperandio, Jean Boldu, Benvenuto Cellini et tant 
d'autres se sont illustrés dans cette branche de l'art, 
à laquelle nous devons une foule de portraits de prin- 
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ces, de grands seigneurs, d'hommes et de femmes cé- 
lèbres pendant les trois derniers siècles. Cet art, qui 
prit naissance dans la péninsule Italique, se répandit 
peu à peu dans le reste de l'Europe avec les œuvres 
de ces maîtres. En France, du temps de Charles VII, 
nul n'abordait encore le portrait en médaille. Les pre- 
miers monuments auxquels on puisse donner ce nom 
sont les curieuses pièces historiques frappées en 
commémoration de l'expulsion des Anglais du terri- 
toire de la France. Les premiers portraits des rois et 
des princes de la maison royale que nous possédons 
sont dus à des artistes italiens. Francesco Laurana et 
Pierre de Milan ont exécuté les portraits du roi 
Louis XI et de René d'Anjou, son oncle. Sous cette 
influence s'éleva bientôt une école de graveurs fran- 
çais^ à laquelle nous devons les magnifiques médaillons 
du XVI* siècle et qui se perpétua dans les œuvres 
excellentes des Dupré, des Warin, jusqu'à Duvivier, 
qui termine cette longue liste d'artistes de notre pays. 
Une vitrine divisée en quatre sections oflfre les pièces 
les plus curieuses et les plus importantes au point de 
vue de l'iconographie , de l'histoire de l'art de la 
gravure en Europe. La première section comprend 
les médailles des rois , des reines et des princes fran- 
çais : les médailles d'or du règne de Charles VIÏ ; cel- 
les de Charles, duc de Guyenne, fils de ce roi; de 
Charles VIII, de Louis XII; celle de Louis XII avec 
Anne de Bretagne, exécutée à Lyon en 1499; le jeton 
en or des écuries de la même reine ; un Henri II, en 
or; une médaille d'argent de Jeanne d'Albret, frappée 
à La Rochelle ; une médaille d'or d'Antoine de Bour- 
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bon, père de Henri IV; plusieurs médailles de Louis XIII 
et de Louis XIV, signées par Guillaume Dupré et par 
Warin; la magnifique médaille de Louis XIV repré- 
sentant le projet de la colonnade du Louvre du Ber- 
nin; les médailles d'Anne d'Autriche et de Louis XIV 
enfant, par Warin; la médaille de mariage de la 
duchesse de Longueville; et dans des temps plus voi- 
sins de nous les médailles d'or de Loids XV, de 
Louis XVI et de Marie- Antoinette, par B. Duvivier; 
celle du général Boucaparte, par le même artiste, et do 
l'empereur Napoléon I", par Andrieu. 

La seconde vitrine, dont nous n'indiquerons aussi 
que les principales pièces, contient les médailles des 
personnages français depuis la fin du xv® siècle jus- 
qu'au xvII^ Ce sont les médailles d'Aymar de Prie, 
grand maître des arbalétriers de Érance, 1485; 
celles du cardinal d'Estouteville , de Thomas Bohier, 
le fondateur du château de Chenonceaux ; de Robert 
Briçonnet, de Diane de Poitiers, du duc de Joyeuse, 
du connétable de Lesdiguières , du duc Henri de 
Rohan, de Gabrielle d'Estrées, de Henri de Maleyssic, 
du maréchal de Toyras, signée par Guillaume Dupré; 
celle du duc de Nevers, par Abraham Dupré, fils de 
Guillaume; les médailles de J. Boiceau de la Ba- 
raudière, de la marquise de Treffort, la femme du 
connétable de Lesdiguières; de François Miron, qui 
acheva l'Hôtel-de-Ville de Paris; de Simon Vouet, 
d'Eustache Lesueur, de Charles Lebrun, du connétable 
de Luynes; deux médailles de Richelieu, par Warin; 
une de Mazarin, par le même; une médaille de Ch. de 
Balzac d'Entragues, par J. Primavera; de Hyacinthe 
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Serroni, premier archevêque d'Alby, datée de 1678 
et signée par J. Glérion. 

La troisième section est réservée tout entière aux 
pièces italiennes du W" et du x\T siècle; elle com- 
prend donc les principaux chefs-d'œuvre de Tart de 
la gravure en médailles. 11 faudrait citer chacune des 
pièces de la montre. Des médailles exceptionnelles par 
leur intérêt ou par leur beauté se font cependant remar- 
quer même dans ce choix. Ce sont celles d'Alphonse V, 
roi d'Aragon, par Pisauo; de Louis de Gonzague, 
marquis de Mantoue; de Cécile de Gonzague, de Don 
Inigo d'Avalos, de Philippe-Marie Visconti, duc de 
Milan, par Pisano; de Timothée MalTei, piu* Matteo 
de' Pasti; de J. François 11 de Gonzague, marquis de 
Mantoue ; de Jean II Beulivoglio, seigneur de Bologne, 
par Sperandio; de Léon-Baptiste Alberti, l'architecte, » 
par Sperandio; du Bramante, par Caradosso; une 
médaille dont *on ignore l'auteur et qui représente la 
célèbre Lucrèce Borgia; une médaille de Jean de 
Calabre, par F. Laurana; de Candide Decembrio, par 
Pisano; de Paul Lomazzo; de François de Médicis, par 
Dupré; de Marguerite d'Autriche, duchesse de Parme. 
Les médailles des divers pays de l'Europe sont ren- 
fermées dans la dernière vitrine de ce meuble. Parmi 

é 

les plus belles de cette série sont, pour l'Espagne : 
les grands médaillons uniques de Jean 11, roi de Cas- 
tille et de Léon; de Henri IV, roi de Castille et de Léon; 
de Jeanne la Folle et de son fils don Carlos P''; la mé- 
daille d'argent de Charles-Quint; celle, également en ar- 
gent, de Marie d'Autriche, 1570; la splendide médaille 
d'or de Philippe II dans sa jeunesse, pnr J. Trezzo de 
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Milan; une médaille de bronze de Marie Tudor, reine 
d'Angleterre; le médaillon d'argent du duc d'Albe. 
Pour l'Italie, les médailles de J. de LaRovère, évêque 
de Ferrare, par Sperandio, 1474; de Jérôme Scotti,de 
.Plaisance; de Richard Basinstocclii , par L. Leoni, 
1568; d'Anna Morella Oldofredi, de Clément YII, or 
et argent, par Benvenuto Cellini ; la médaille de bronze 
de Memno, doge de Venise, par Dupré, 1612. Pour 
l'Allemagne et les pays du Nord : les médailles de 
Maximilien I"; les médailles d'argent de Paumgartner, 
de Schwartz d'Augsbourg; la curieuse médaille de 
bronze sur laquelle Albert Durer est représenté fai- 
sant le portrait de son ami Wilibald Pirckeimer ; une 
médaille d'or de Sigismond , roi de Pologne ; une mé- 
daille d'argent, frappée en 1677, et rappelant la ba- 
taille navale gagnée par les Danois à Langeland; un 
très-beau médaillon d'argent de Henri VIII d'Angle- 
terre, offrant au revers le portrait d'Érasme. Quelques 
médaillons en bois et en pierre lithographique com- 
plètent la série des médailles allemandes. 

Il est des médaillons d'un très-grand module qui, 
par leurs dimensions mêmes, devaient être placés en 
dehors de ces vitrines de médailles; on les trouvera 
dans la montre qui a reçu les objets de la Renais- 
sance. Les plus beaux de cette importante série sont : 
ceux de François P"^ ; l'admirable portrait de Cathe- 
rine de Médicis , vue de face , et qui fut fait sous le 
règne de Henri III; celui du président Pierre Jean- 
nin, de François IV, duc de Mantoue, du président 
Duret de Chevry, ces trois derniers par Dupré; le 
médaillon de Louis XIV, par Bertinet; celui, sans lé- 
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gende, qui représente Balthazar Keller, le fondeur eu 
bronze; celui du comte de La Salle, par Bidau; et 
enfin Jes médaillons en terre cuite exécutés par Jean- 
Baptiste Nini , l'un du prince de Beauvau , Tautre 
de Leray de Ghaumont, intendant des Invalides et 
protecteur de l'artiste. 

PIERRES GRAVÉES. 

Camées et Intallles. 

Une collection de pierres gravées, camées et intailles, 
est l'appendice naturel à un cabinet de médailles. A 
côté de l'art du graveur en médailles, l'art du graveur 
en pierres dures. Si les monnaies nous donnent les 
portraits des souverains, si dans l'antiquité elles re- 
produisent des sujets mythologiques , si la plupart 
d'entré elles- représentent, en Grèce particulièrement, 
les œuvres de sculpture, les statues les plus célèbres, 
les pierres gravées, elles aussi, ajoutent à ces rensei- 
gnements de l'histoire et de l'art. Soit que l'artiste 
travaille la pierre en relief, soit que son burin la 
creuse, un art se complète par l'autre. Non-seulement 
les sujets mythologiques et historiques, les portraits 
des personnages illustres, sont retracés sur les pierres 
gravées, mais on y peut suivre la marche progressive 
de l'art depuis son enfance jusqu'à sa perfection, et 
ensuite jusqu'à sa dégénérescence. Les noms des gra- 
veurs tracés sur les pierres et signant leurs œuvres 
leur donnent encore le plus grand intérêt. Les pierres 
gravées, dont quelques-unes ont servi de cachet aux 
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anciens, étaient aussi un objet de luxe. A Rome, elles 
étaient fort recherchées. Au moyen âge, on faisait 
également le plus grand cas de ces précieux monu- 
ments, qu'on conservait dans le trésor des rois, des 
abbayes et des églises. La Renaissance les avait dans 
la plus haute estime. Pétrarque, Laurent de Médicis, 
furent les premiers collecteurs de pierres gravées. Les 
collections royales ou princières les recherchèrent dès 
cette époque. Les musées de Florence, de Berlin, de 
Saint-Pétersbourg sont justement célèbres; la Biblio- 
thèque impériale l'emporte en richesses sur toutes les 
collections. 

Les camées et les intailles sont rangés dans trois 
meubles contenant seize vitrines placées à Feutrée 
de la galerie. Cette notice suivra l'ordre scientifique 
adopté pour la classification des pierres gravées. Pour 
les Camées : camées grecs, mythologie, iconographie; 
camées romains , iconographie ; camées byzantins ; 
camées du moyen âge, de la Renaissance et des temps 
modernes; camées orientaux. Pour les Pierres gra- 
dées : cylindres et cônes de l'Assyrie, de la Médie et 
de la Perse ; cônes et pierres orientales, iconographie 
des rois perses de la dynastie sassanide ; intailles an- 
tiques, mythologie, iconographie grecque, iconogra- 
phie romaine; pierres chrétiennes et gnostiques; in- 
tailles de la Renaissance et des temps modernes. Nous 
signalerons, dans cet ordrë^ les monuments les plus 
curieux de ces diverses sériesi 
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4. — Jupiter lauré, debout, le sceptre à la main. 
A ses pieds Taigle. Sardonyx à trois couches. 

Ce beau camée fut donné en 1357 à la cathédrale de Chartres 
par le roi de France Charles V^ comme le constate l'inscription 
de la monture en or émaillé , qui remonte à cette époque. Au 
moyen âge on avait pris Jupiter pour un saint Jean^ à cause de 
l'aigle, symbole ordinaire du quatrième évangéliste. 

■î. — ENLÈVEMENT d'Europe. Agate -onyx à deux 
couches. 

». — JuNON d'Argos, la tête ceinte du polus. Sar- 
donyx à trois couches. 

•. — JuNON, la tête ceinte du polus, Sardonyx à 

* 

trois couches. 

15. — Apollon à demi nu, tenant la lyre de la main 
gauche; la main droite, appuyée sur une petite figure 
de Muse, soutient la lyre. Sardonyx à deux couches. 

IS. — i Muse conduisant Euripide vers la Philoso- 
phie. Derrière celle-ci, un Hermès. Sardonyx à deux 
couches. 

«O. — Minerve , coiffée d*un casque orné d'une 
aigrette, et sur lequel est ciselé un griffon; la déesse 
porte Tégide sur sa poitrine. Sardonyx à trois cou- 
ches. Morceau du plus beau style. 

89. — Minerve casquée , avec Tégide sur sa poi- 
trine. Sardonyx à trois couches. Au revers de ce 
camée, un artiste du xvi* siècle a gravé le portrait en 
pied du roi Henri IV, d'après Porbus. 
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85. — Minerve casquée, avec l'égide , tenant sa 
lance de la main droite, la main gauche sur sa hanche. 
Agate-sardonyx à deux couches. * 

36. — Dispute de Minerve et de Neptune. Entre 
les deux divinités, un chêne entouré d'un cep de 
vigne que broute une chèvre. Aux pieds de Minerve, 
le serpent Erichthonius ; divers animaux à Texergue. 
Sardonyx à trois couches. 

Au moyen âge on a cru voir dans ce camée, un des plus impor- 
tants de la collection, une représentation du paradis terrestre. 
Aussi a-t-on gravé à cette époque sur le bord du camée une in- 
scription hébraïque tirée du 6« verset du chapitre IH de la Ge- 
nèse. 

SV. — Mars frappant de sa lance le géant angui- 
pède Mimas. Sardonyx à trois couches. 

89. — VÉNUS jouant avec les Amours, en présence 
de Silène. Sardonyx à deux couches. 

40. — VENDS entrant au bain. Elle détache sa 
chaussure de la main droite, et de la gauche s'appuie 
contre la fontaine. Eu face de Vénus l'Amour ailé, 
posant la main droite sur la tète du lion qui verse 
de l'eau, et la main gauche sur le labrum. Sardonyx 
à deux couches. 

49. — VÉNUS et Adonis se mirant dans une fon- 
taine. Sardonyx à deux couches. 

5t. — Persée, les ailerons à la tète et la chlamyde 
sur l'épaule. Sardoine à deux couches. Superbe tra- 
vail grec. 

59. — Naissance de Zagréus ou Bacchus mystique. 
Proserpine, sa mère, place l'enfant dans les bras d'Ili- 
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thye. Cérès, debout et voilée, assiste à cette soène. 
Sardonyx à deux couches. 

Vl. — Faune jouant du chalumeau, vêtu d'une 
nébride et tenant un thyrse. Sardonyx à deux couches. 

98. — Faune bacchant, revêtu de la nébride, te- 
nant une lampe allumée, dansant et se soutenant sur 
un long bâton. Agate-onyx à deux couches. 

■JS. — Jeune Centaure jouant de la double flûte. 
Devant lui deux génies ailés. Agate-onyx à deux cou- 
ches. La monture de ce camée, chef-d'œuvre d'orfè- 
vrerie du XVI® siècle, représente un édifice à fronton 

brisé. 

^». — Taureau dionysiaque marchant la tète bais- 
sée et prêt à combattre. Sardonyx à trois couches. 
Magnifique matière, magnifique travail. 

S5. — La Pudeur fuyant le Vice, personnifié par 
Vénus. Derrière, Silène tenant un van rempli de 
fruits. Sardonyx à deux couches. 

§0. — Amphitrite, portée sur les flots par un tau- 
reau marin et entourée de cinq génies ailés. A droite 
une biche ; à gauche, dans le coin, on lit le nom du 
graveur Glycon. Sardonyx à deux couches. Un des 
plus remarquables camées de la collection impériale. 

94. — L'Espérance diadémée, relevant le pan de 
sa robe et tenant une fleur. 

Ce beau camée, de style archaïque, fait partie du legs fait au 
Cabinet de médailles par M. Beck, en 1846. 

95. — Hercule jeune, lauré, avec la peau de lion. 
Sardonyx à deux couches. 

4. 
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toi, — DiOMÈDE, le palladium à la main. La main 
ensanglantée du héros est couverte par la ehlamyde, 
afin de ne pas souiller l'image de la déesse. Sardonyx 
à deux couches. 

tôt, — Enlèvement du Palladium, Diomède et 
Ulysse. Entre eux, une colonne surmontée de la statue 
d'Athéné. Sardonyx à deux couches. 

t04. — Penthésilée, reine des Amazones, tenant 
son cheval par la bride, offre ses secours à Paris et 
à Hélène. Calcédoine à deux couches. 

tOO, — PÉLOPS faisant boire ses chevauxv Près de 
lui le conducteur de son char boit dans une hydrie. 
Sardonyx à trois couches. Une des plus précieuses 
pierres de la collection. 

lOlf. — Laodamie embrassant l'ombre de son mari 
Protésilas, roi d'une peuplade de Thessalie. Sardonyx 
à trois couches. 

lOO. — Méduse. Tète de profil. Sardonyx à deux 
couches. 

lt«. — Rome divinisée, avec le casque et l'égide, 
attributs de Pallas. Agate saphirine à deux couches. 
Ouvrage du temps de Constantin. 

ICONOGRAPHIE GRECQUE. 

154. — Alexandre III, dit le Grand, la tète ceinte 
du bandeau royal, le front armé de la corne de bélier, 
qui le caractérise comme fils de Jupiter-Ammon. Sar- 
donyx à trois couches. 
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iftd. — Alexandre le Grand. Monture d'or émail- 
lée du XVII* siècle. 

tS9. — Persée, roi de Macédoine, coiffé de la 
causia macédonienne, sur laquelle est sculpté le 
combat d'un Lapithe et d'un Centaure. Cornaline 
orientale. 

lus. — Roi grec, buste coiffé d'un casque. Sar- 
donyx à trois couches. 

S49&. — Laïs, nue, accroupie, sortant du bain. 
Son nom est gravé en creux. Sardonyx à deux cou- 
ches. Pierre du premier ordre. 

ta9. — Hérode-Atticus. Buste d'homme barbu, 
avec le manteau des philosophes. Sardonyx à deux 
couches. 

ICONOGRAPHIE ROMAINE. 

194. — Sextus Pompée. Sardonyx à deux couches. 

195. — Virgile. Tète couronnée de laurier. Calcé- 
doine-onyx à deux couches. 

ISS. — Jules César lauré, en regard d'Auguste 
radié ; Tibère et Germanicus laurés en regard. Sardo- 
nyx à trois couches. La monture en or émaillé parait 
être de la main de Benvenuto Cellini; elle représente 
la Renommée entre deux captifs enchaînés. 

tOO. — Auguste, la tète ceinte d'une couronne de 

chêne et d'olivier. Sardonyx à deux couches. Monture 

de saphirs et de rubis faite au moyen âge. 

Ce camée, qui vient de Saint-Denis, a fait partie de la décora- 
tion d'un reliquaire contenant le chef de saint Hilaire. 
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ifll. — Auguste lauré. Agate. 

Ce camée provient de Tancien reliquaire de saint Denis et de 
ses compagnons. 

ûWt. — Auguste lauré, avec la cuirasse et le paluda- 
mentum. Sardonyx à trois couches. Très-beau travail. 

Legs Beck. 

198. — Auguste lauré. Agate à deux couches. 

194. — Auguste couronné de chêne. Sardonyx à 
trois couches. 

ItMI. — Auguste et Agrippa, Bustes en regard de 
Tempereur et de son gendre. Sardonyx à trois cou- 
ches. Remarquable pierre. 

Legs Beck. 

90i. — Julie, fille d'Auguste, couronnée d'épis et 
de pavots. Sardonyx à trois couches. Pierre frag- 
mentée, mais du travail le plus fini. 

190S. — Julie, fille d'Auguste, tenant de la main 
droite l'extrémité de son péplum. Dans le sinus du 
péplum deux jeunes enfants : Caïus et Lucius César. 
Sardonyx à trois couches. 

904. — Gaïus César, fils d'Agrippa et de Julie. 
Sardonyx. 

îCO». — Apothéose de Germanicus. Germanicus, te- 
nant d'une main le bâton augurai et de l'autre une 
corne d'abondance remplie de fruits, est enlevé dans 
les cieux par un aigle. Une Victoire ailée pose une 
couronne de laurier sur le front du prince. Sardonyx 
à trois couches. Monture émaillée, enrichie de roses, 
de l'époque de Louis XIV. 

Ce magnifique camée a été longtemps conservé dans Tabbaye 
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de Saint-Èvre de Toul. La tradition veut qa*il ait été apporté de 
Constantinople à Toul par le cardinal Humbert (i049). L'abbaye 
de Saint-Èvre possédait ce joyau depuis plus de six cents ans^ 
lorsque Louis XIV le fit demander, en 1684, aux religieux de l'ab- 
baye. Le roi donna pour cette agate, à la sacristie de Saint-Ëvre, la 
somme de 7,000 écus. 

«lO. — Agrippine r Ancienne, femme de Germa- 
nicus. Sardonyx à trois couches. 

911. — Tibère. Sardonyx à trois couches. Magni- 
fique matière , travail exquis. Ce camée a été dessiné 
par Rubens. 

SIS. — Drusus l'Ancien. Agate-onyx à deux cou- 
ches. Magnifique portrait. 

915. — Drusus l'Ancien. Sardonyx à deux couches. 

«m. — Caligula et Drusilla, sa sœur. Sardonyx 
à trois couches. 

ttO. — Claude. Sardonyx à trois couches. 

litt, — Claude. Agate-onyx à quatre couches. 

t6t5. — Claude. Sardonyx à trois couches. Magni- 
fique matière. 

tîd. — Claude et Messaline, représentés comme 
Triptolème et Cérès, debout dans un char traîné par 
deux dragons. Sardonyx à quatre couches. Magnifique 
camée. 

t29. — Messaline, buste posé sur une corne d'a- 
bondance, de laquelle sort un enfant vu à mi-corps, 
sans doute Britannicus. Une des pièces capitales de la 
collection ; a été dessinée par Rubens. 

teso. — Agrippine la Jeune, en Diane. Sardonyx à 
trois couches. Admirable matière , travail excellent. 
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•SI. — Agrippine la Jeune. Sardonyx à trois cou- 
ches. Admirable matière , travail excellent. 

•89. — Néron, debout dans un quadrige, tenant 
de la main droite la mappa circensis et de la gauche 
un sceptre consulaire. Camée exécuté longtemps 
après la mort de Néron. 

•40. — Trajan. Sardonyx à trois couches. Magni- 
fique camée avec monture d'or et de rubis. 

•â9. — Hadrien. Agate-onyx à deux couches. 

•48. — Hadrien à cheval, combattant un lion. 
Agate-onyx à deux couches. 

•45. — Marc-Acrèle et Lucius Verus, en regard. 
Agate-onyx à deux couches. 

•49. — Famille de Septime Sévère. A gauche , 
bustes conjugués de Septime Sévère et de Julia Domna, 
sa fenime. A droite leurs deux fils, Garacalla et Géta. 
Sardonyx à trois couches. Ce remarquable camée a 
été gravé vers Tan 200 de notre ère. 

•50. — Septime Sévère et ses deux fils, Garacalla 
et Géta, sacrifiant. Sardonyx à trois couches. 

•5t. — Garacalla. Sardonyx à trois couches. 

•59. — Élagabale. Sardonyx à trois couches. 

•55. — Triomphe de Liginius. Licinius, dans un 
quadrige triomphal, le javelot et le globe à la main, 
foule aux pieds des ennemis terrassés. Deux Victoires 
ailées tiennent les rênes des chevaux. Sur renseigne 
que porte Tune d'elles paraissent les imagés de deux 
empereurs. Le Soleil et la Lune personnifiés présen- 
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teut chacim un globe à Lieinius. Sardouyx à trois 
couches. 

9SS. — Constantin II, le Jeune, frappant de son 
javelot deux ennemis terrassés. Sardonyx à trois cou- 
'ches. 

t6S9 . — Valentinien I". Sardonyx à trois couches. 

ZBIt. — Camée byzantin. Annonciation DE laYierge. 
Sardonyx à trois couches. 

•«1. — Camée byzantin. Jésus-Christ, saint Geor- 
ges et saint Démétrius. Sardonyx à trois couches. 
Remarquable pierre. 

CAMÉES MODERNES. 

Mtoyeii Ase et Renaissance* 

t9é. — ' Jésus*Christ enseignant sa doctrine à trois 
disciples. Agathe blanche orientale. Travail des pre- 
miers temps du christianisme. 

849S. — NoÉ buvant le vin dans une coupe, devant 
un cep de vigne auquel il cueille une grappe. Sar- 
donyx à trois couches. Remarquable joyau du xiu® 
siècle. 

«tl&. — Le Serpent d*airain. Moïse montrant au 
peuple lé serpent d'airain. Ce reptile a ici la forme 
chimérique du dragon. En caractères hébraïques, le 
verset 8 du chapitre xxi des Nombres : a Celui qui 
étant frappé le regardera, vivra » . Sardonyx à deux 
couches* 
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1t91l, — Moïse debout, les tables de la loi à la 
main. A gauche, le nom de Jehovah en caractères hé- 
braïques. Grenat. ^ 

1C99. — Joseph vendu par ses frères. Calcédoine. 

808. — L'Adoration des Mages. Sardonyx à trois 
couches. Travail flamand du xv® siècle. 

808. — La sainte Vierge. Jaspe sanguin. 

818. — Jésus-Christ. Jaspe sanguin. 

819. — Parallèle de l'ancien et du nouveau Tes- 
tament. Sardonyx à trois couches. Un des plus impor- 
tants de la série moderne. 

888. — Saint Jérôme embrassant la croix. Sar- 
donyx à trois couches. xvi° siècle. 



.ICONOGRAPHIE ET SUJETS DIVERS. 

France. 

884. — Charles d*Amboise, seigneur de Chaumont. 
Agate-onyx à deux couches. 

885. — François I". Monture en or émaillé. Sar- 
donyx à deux couches. Magnifique camée du graveur 
Matteo del Nassaro, de Vérone. 

881. — Henri IV en Hercule. Agate. Œuvre du 
graveur Coldoré. 

888. — Henri IV. La monture, d'émeraude et de 
rubis, est le fermoir d'un bracelet de M°*® de Pompa- 
dour. 



PIËfifiES GRAVÉES. 49 

S84. •<- Bustes accolés d'Henri IY et de Marie de 
MÉDiGis, Coquille appliquée sur sardoine. 

SS&. — Marie de Médicis. Sardonyx à deux cou- 
ches. 

S80. — Louis XIII enfant, avec le cordon du Saint- 
Esprit. Opale. 

S89. — Louis XIII, buste de face. Grenat oriental 
enchâssé dans des émaux. 

«t. 

S89. — Louis XIII . Cornaline, en forme de cœur. 

889. — Louis XIII. Sardonyx à trois couches. 

841. — Anne d'Autriche. Sardonyx à deux cou- 
ches. 

845. — Le cardinal de Richeueu. Agate-onyx à 
deux couches. 

841». — Louis XIV. Sardonyx à trois couches. Ca- 
mée de 1660. 

849. — : Louis XIV. Sardonyx à trois couches. 

849. — Le cardinal Mazarin. Sardonyx à deux 
couches. Camée exécuté à l'occasion de la paix des 
Pyrénées. 

880. — Louis XIV. Sardonyx à trois couches. Magni- 
fique camée, chef-d'œuvre du célèbre graveur français 
Guay. Signé : Guay. F. 1753. 

888. — Louis, Dauphin de France, père de 
Louis XVI, et sa femme, Marie- Josèphe de Saxe. 
Guay, 1758. Sardonyx à trois couches. Excellent tra- 
vail. 

889 « — Naissance du duc de BouRGoaNE. Minerve 

5 
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couvrant de son bouclier un enfant nouveau-né au- 
quel la France ouvre ses bras. Guay F. Dessin donné 
par Boucher. Sardonyx à deux couches. 

85ik. — Génie ailé de la Musique. Agate-onyx à 
deux couches. Camée exécuté par M™** de Pompa- 
dour. Dessin donné par Boucher. 

85S. — La France et l'Autriche se donnant la 
main. Sardonyx à deux couches. Cette pierre, signée 
par Guay, a été portée en bracelet par M""® de Pom- 
padour. Boucher a donné le dessin du sujet. 

8MI. — La Frange s'inclinant au pied de la statue 
équestre de Louis XV. 1763. Agate-onyx à deux cou- 
ches. 

dut . — Génie cultivant un laurier. Sur la caisse 
qui contient Tarbuste, le blason de M"° de Pompadour. 
Pierre signée par Guay. Agate-onyx à deux couches. 

SI09. — La fidèle Amitié. Génie jouant avec un 
chien. Agate -onyx à deux couches. Pierre signée par 
Guay. 

des. — La marquise de Pompadour. Agate-onyx à 
deux couches, signée par Guay. 

865. — Napoléon Bonaparte. Agate-onyx à deux 
couches. Signée : Jeuffroy, 1801. 

8119. — FouRCROY. Agate à deux couches. Ce ca- 
mée est signé : Jeuffroy. 
Il a été donné par M^^ la comtesse de Fourcroy. 

Italie et pays étrangers. 
9t9. — Louis II, marquis de Saluées» Agate-onyl 
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à deux couches. Camée qu'on peut rapporter au cé- 
lèbre artiste milanais Domenico de' Cammei. 

S«9. — Paul III, souverain pontife. Agate-onyx 
à deux couches, 

399. — Charles-Quint. Agate-onyx à deux cou- 
ches. 

SVO. — Philippe II, roi d'Espagne. Onyx à deux 
couches. 

S91. — ÉLISARBTH, reine d'Angleterre. Sardonyx 
à trois couches. Magnifique camée de Julien de Fon- 
tenay, dit Coldoré, graveur de pierres fines et valet 
de chambre de Henri IV, qui fut appelé en Angleterre 
par la reine Elisabeth. 

S94. — OuYiER Cromwell. Jaspc sauguin. 

395. — Olivier Cromwell. Jaspe sanguin. Buste 
sur le chaton d'une bague. 

8911. — Charles II, roi d'Angleterre. Agate à trois 
couches. 

S9e. — Anne de Brunswick - Hanovre , princesse 
d'Orange. 1748. Signé : Natter. Agate à deux couches. 

3SO. — André Doria. Lapis-lazuli. 

3^1. — Barberousse. Keir-ed-din, fameux corsaire 
algérien. Agate. 

3^4. — Don Louis de Requesens de Zuniga, gou- 
verneur général des Pays-Bas. Agate rayée. 

395. — Princesse italienne. Portrait longtemps 
attribué, mais à faux, à Marie Stuart. Agate- onyx à 
deux couches. 
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••4. — Buste de femme voilée. Calcédoine, haut* 
relief. 

•SO. — La Fontaine des sciences. Vieillards , 
hommes faits, jeunes gens et enfants s'empressent de 
boire à la fontaine des sciences, dont l'urne est^placée 
sur la tète d'une Muse. Calcédoine à deux couches. 

II40. -- Même sujet ; même matière. 

•3i . — Roi MAURE. 

•1^9. — Roi MAURE. Agate à deux couches. Mon- 
ture en or émaiUé, enrichie de brillants et de rubis. 

•90. — Une Bataille. Coquille. 

•91, Slf^. — Même sujet; même matière.' 

•98, 1194. — Bracelets de Diane de Poitiers. 
Quatorze camées sur coquille. Excellent travail, long- 
temps attribué à Matteo del Nassaro , le graveur des 
monnaies de François!". 



INTAILLES. 



Cylindres et Cdnes* 



Parmi les antiquités de la haute Asie, les cylindres 
et cônes gravés constituent une classe des plus nom- 
breuses. Ces monuments jetteront sans doute une vive 
lumière sur les religions de l'Assyrie , de la Chaldée 
et de la Perse, lorsque la science aura déchiffré les 
inscriptions qui se lisent sur un grand nombre d'entre 
eux et qu'il serait nécessaire de comprendre pour 
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acquérir rintelligence certaine des sujets qui s'y trou- 
vent représentés. Mais la nature de ces sujets n'est 
pas douteuse : ce sont presque toujours des scènes 
hiératiques, où figurent les dieux, leurs ministres et 
leurs adorateurs, ou bien des représentations symbo- 
liques des forces de la nature, ou enfin des scènes de 
guerre, de chasse, tout à fait semblables à celles qui 
ont été sculptées sur les palais de Persépolis et de 
Ninive. Longtemps les cyliûdres ont été considérés 
comme des cachets. Mais on a trouvé à Korsabad des 
pierres encore garnies de leurs montures antiques. 
L'axe du cylindre, évidé, était traversé par une double 
tige de cuivre formant anneau à Time de ses extré- 
mités. Les cylindres étaient donc des amulettes que 
Ton portait suspendus au cou. On remarque en effet 
que tous les cylindres sont percés dans leur longueur. 
Us ont pu aussi faire partie de colliers. 

Les cylindres, ainsi que les cônes, sont formés par 
des matières très-dures, calcédoine, quartz, cristal de 
roche, etc. Le plus grand nombre est en serpentine 
ou en hématite. Le travail des graveurs offre une ex- 
trême inégalité, qui doit s'expliquer par la prove- 
nance et par l'âge de ces monuments ; mais on ne peut 
encore établir aucune division à cet égard. 

Les cylindres les mieux gravés proviennent de Per- 
sépoUs. 

Voici rénumération des principaux sujets traités 
sur ces cylindres : 

VOS, 991, 9999 984, 940. — CÉRÉMONIES nu 

CULTE DE BÉLUS. 
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919, 99^9 999. — Ofpranbes au dieu Oannès, à 
queue de poisson. 

91119 9119. — Offrandes a la déesse Mylttta. 

«91. — Les SeptCabires. 

S99. — Hercule assyrien luttant avec un lion. 

1089, 1088. — La Diane persiqde. 

«••, MM, t04l, ieâ!9.— Lutte du Lion et du 
Taureau. 

050, 108ft, 1089. — Roi assyrien chassant le 
lion. 
9ftl. — Roi assyrien chassant l'antilope. 

1099. — Roi assyrien chassant le taureau. 

009. — Ormuzd luttant contre deux Chimères. 

999, 989, 988. — Roi DANS UN CHAR. 

9&8. — Scènes de guerre. 

999, 999, 1999. — Mage en adoration devant 
un pyrée. 

Sur un grand nombre de monuments on distingue 
le hôm, ou palmier sacré; le mihr, ou colombe con- 
sacrée à la déesse Mylitta et plus tard à Mithra ; le 
férouër, représentation ailée de Tâme humaine. 

Une série de pierres importantes termine cette nom- 
breuse classe des intailles orientales, ce sont les pierres 
qui offrent les portraits des rois asiatiques : 

1889. — Artaxerce I". Buste de profil, avec la 
tiare ronde ornée du symbole en forme de caducée, 
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appelé mahrou. Légende pehlyie, contenant le nom de 
ce prince. Intaille des plus remarquables et par la ma* 
tière et par le travail. 

t869. — Ghgsrgès P^ Légende pehlvie. Cornaline. 
Très-belle matière, très-beau travail. 

1894. — Mous A , femme de Phraate , roi des 
Parthes. Grenat chevé. 

1895. — AcHODCHA, prince ou ptiachkh des ibères 
Karkèdes. Belle et curieuse pierre. 

1899. — ZÉNOBiE, reine de Palmyre. Cornaline. 

Si la série des pierres en creux n'est pas aussi riche 
en morceaux de premier ordre que celle des camées, 
elle est remarquable par le nombre et la variété des 
sujets. Nous y signalerons cependant un certain nom- 
bre de pierres que le travail ou l'intérêt de leurs su- 
jets distinguent dans la foule. 

Intellles antiques. 

1480. — Ganymède présentant une coupe à Jupi- 
ter, métamorphosé en aigle. Cornaline. 

1481. — Même sujet. Améthyste. 
f 9<e8. — HÉBÉ. Améthyste. 

1441. — Mars portant un trophée. Améthyste. 
1450. — Apollon lycien. Cornaline. 
1481. — Apollon. Buste. Cornaline. 
1485.-— Apollon. Buste. Améthyste. 
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i4ll9. — Apollon ltrigine. Cornaline. 
tâHS. —Apollon actiâque. Calcédoine saphirine. 
t4ll9, — Génie ailé d'Apollon. Améthyste. 
149 S. — PoLYXNiE. Grenat. 

1490. — Le Char du soleil. Travail archaïque. 
Cornaline. 

t4MI. — Esgulape debout. Cornaline. 

ISOU. — Buste de Minerve tritonia. Améthyste. 

tttOS. — fiusTE de Minerve casquée. Cornaline. 

tftOH. — Minerve avec le casque et l'égide. Cor- 
naline. 

tft09. — Même sujet. Jaspe sanguin. 

1 3tS. — Minerve marchant. A ses pieds le serpent 
Erichthonius. Améthyste. 

l&till. — Buste de Méduse. Cornaline. 

tft4ii. — Victoire ailée, écrivant sur un bouclier. 
Cornaline. 

t&48.' — Victoire ailée, dans un bige« Cornaline. 

t&90. — VÉNUS assise, tenant un bouclier. Corna- 
line. 

1599. — Temple de la Vénus de Chypre, figurée 
par une pierre conique. Jaspe rouge. 

159!^. — Amour ailé , étranglant im coq dont 
rame, figurée par un papillon, s'envole. Cornaline. 

1599. — Mercore debout. Cornaline. On y lit le 
nom Aétion, qui est celui d'un peintre cité par Lucien, 
et dont notre intaille reproduit sans doute un tableau. 
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tUte. — GÉRÉS, coiffée du modius, tenant un fouet 
et des pavots. Cornaline brûlée. 

tevt . — TÊTE DE Bàcchus. Améthyste. 

t69ft. — Bagghus couronné de pampres. Des ailes 
figurent la barbe. Nicolo. 

iQtU, — Bagghi}S barbu, tenant le canthare et le 
thyrse. Topazte. 

tus 9. — Taureau dionysiaque. Signature du gra- 
veur Hyllus. Topaze. 

1II49. — Faune bacchant, ivi'e. Sardonyx à deux 
couches. 

iS99. — Faune assis devant un Priape. Sardoine. 

i«99. — Sacrifice a Priape. Cornaline. 

iG99. — Centauresse buvant dans un rhyton. 
Cristal de roche. 

i6fNI. — Jeune Pstlle. Cornaline. 

tefl9. — Buste de Leugothée, déesse de la mer* 
Cornaline. 

teiMI. — ThéTIs nageant) portant le bouclier 
d'Achille. Béril. 

1918» -^ AsGALAPHE assis ) tenant une grenadei 
Cornaline. 

i9tO. — Némésis-PantAée* Cornaline. 

i9t4. — Fortuné debout, apptiyêé coUtte une 
colonne. Cornaline. 

tfsft. — Bonus Èvèntus, tenant des fruits et des 
épis. Nicolo; 
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1949. -*-La Ville d'Antioghb personnifiée, assise. 
A ses pieds le fleuve Oronte nageant. Un empereur ro- 
main couronnant la ville ; à gauche, Fortune debout. 
Cornaline. Ce type sert de revers aux monnaies frappées 
à Antioche sur TOronte , sous le règne d'Alexandre 
Sévère. 

1 9ft0. — La Ville d'Antioche assise. A ses pieds le 
fleuve Oronte nageant. Jaspe rouge. [Voir le bronze 
donné par M. de Janzé. (I. 52.)] 

t9ft9. — BasTE d'Hercule lauré, avec la peau de 
lion. Cornaline. 

1 9110. — Hercule et Apollon se disputant le tré- 
pied. Scarabée de sardoine. 

19 Ml. — Hercule vainqueur de Thydre deLeme. 
Scarabée de cornaline. 

19911. — Hercule debout, tenant sa massue et la 
dépouille du lion de Némée. Cornaline. 

1999. — Hercule couronné par une Victoire ap- 
tère. Sardoine. 
Don du baron J. deWitte. 

19II9. — Cadmus consultant l'oracle de Delphes. 
Cornaline. 

19119. — Bellérophon monté sur Pégase. Corna- 
line. 

1909. — Œdipe et le Sphinx. 

l^lft. — AcniLLE-CiTHAREDE , d'après un tableau 
du peintre Pamphile, maître d'Apelles. Améthyste. 

19 m. — Ménélas relevant le corps de Patrocle. 
Nicolo. "" 
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iSIIS. — AURIGE dirigeant an quadrige. Calcé- 
doine bleuâtre. 

19911. — Gladiateur armé. Jaspe rouge, monté 
dans un anneau de bronze antique.. 

t9§4. — Masque barbu. Cornaline. 

1999. — Masques tragique et comique réunis. 
Cornaline. 

IMH. — Sculpteur ciselant un vase de marbre. 
Cornaline. 

iM«. — GniEN-LOUP. Cornaline. 

iHilf. — Chien dévorant une antilope. Cornaline. 

IMO. -^ Deux Lions combattant. Au-dessous un 
cerf. Jaspe sanguin. 

11198. — Lion dévorant un bœuf. Cornaline. 

1959. — Taureau frappant de ses cornes. Nicolo. 

i99i , — Taureau piétinant la terre. Cornaline. 

1991. — Deux Corbeaux. Cristal de roche. 

TO99. — Tête de Sérapis, sur un pied humain {ex- 
^oto). Cornaline. 

t089. — MiTHRA sacrifiant le taureau dans la 
grotte. Cristal de roche. 

tOSS. — Le dieu Lunus, appuyé sur un sceptre, 
tenant une pomme de pin. Grenat. 

9085. — Buste d'Eschyle. Jacinthe. 

t089. — Buste de Ltcurgue. Améthyste. 

t045. — Buste d'Eucharis. Prase. 

S049. — Buste d'Alexandre le Grand. Sardoine. 

6 
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•OftO. — Alexandre II, roi d'Épire. Agate com- 
mune rayée. 

•Ofti. — Amastris, reine de Paphlagonie. Cor- 
naline. 

•0&*. — Séleucus III, roi de Syrie. Prase. 

•OII!(. — JuBA P% roi de Mauritanie. Lapis-lazuli. 

•09t. — Rome assise, appuyée .sur une lance et 
tenant un globe surmonté de la Victoire. Nicolo. 

•099. -^ Buste de Mécène, par Dioscoride, gra- 
veur favori de l'empereur Auguste. Améthyste. 

911^9, — Buste d'Agrippa. Améthyste. 

19090. — Antonia, femme de Drusus l'Ancien, en 
Gérés. Améthyste. 

t098. — Buste de Néron. Cornaline. 

•099. — BysTE de Julie, fille de Titus, signée par 
le graveur Evodus. Aiguë marine bleue orientale. 
Pierre de premier ordre , provenant de l'abbaye de 
Saint-Denis. Monture du moyen âge. 

tlM«. —Buste d^Antinous. Nicolo. 

•098* — BusTe d*Antonin le Pieux. Nicolo. 

tl090. — Commode à cheval, frappant une tigresse 
de son javelot. Nicolo* 

1i09i. -^ Buste de ComMode; Améthyste. 

9099. »— Buste de Commode. Aiguë marine verte. 

•Oflil. — Buste de Pescennius Niger, avec inscrip- 
tions votives àËsculape. Jaspe rouge. 

9tOO. — Septime Sévère et Caracalla. Sardonyx 
à trois couchesi 



r 
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9 toi. — Garacalla. Améthyste. 

91118. — Garacalla offrant à Mars une statue de 
la Victoire. Agate rubanée. 

9t05. — Marius, empereur dans les Gaules. Ni- 

colo. 

9tO0. — Garvs. Nieolo. 

9t09. — Valentinien I". Cristal de roche. 

9ttt. — Brutus l'Ancien. Améthyste. 

9148 à 9ill4. — Sujets fantastiques et bizarres, 
analogues aux peintures nommées grylli par les an- 
ciens. 

9il«&. — Intaille chrétienne. Poisson. Cristal de 
roche. 

9tlMI. — Intaille chrétienne. Le Bon Pasteur. Ni- 
cole. 

9109. — Intaille chrétienne. Colombe, palme et 
couronne avec un monogramme. Cornaline. 

La série des pierres gnostiques, qui commence au 
n® 2168, s'arrête au n^ 2254. Ces pierres tirent leurs 
noms de ce qu'elles émanent des sectateurs des di- 
verses branches du gnosticisme, religion de philoso- 
phie née en Orient presque en même temps que le 
christianisme. Les légendes de ces pierres sont le plus 
souvent inintelligibles. On n'y distingue guère que des 
formules magiques écrites en caractères grecs oti latins, 
qui ne présentent aucun sens. Quelques mots com- 
préhensibles s'échappent seuls parfois de ces inscrip- 
tions indéchiffrables. Les sujets de ces pierres sont as- 
sez variés ; les plus fréquents sont les représentations 
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des Éons ou génies, comme Jaô, Ghnouphis, Abraxas. 
Les pièces les plus curieuses de cette suite sont les 
n°«2168, 2171,2181, 2182, 2185, 2190, 2196, 2203, 
22i0, 2216, 2218, 2219 et 2221. 

Intoilles modernefl* 

lt%9B. — Apollon et Marsyas. Cornaline. 

•SOO. — MÊME SUJET. Cornaline. 

•SOU. — Muse et Hygie. Cristal de roche. 

98111. — VÉNUS. Cornaline blonde. 

•S95. — VÉNUS poursuivie par TAmour. Corna- 
line. 

itS89. — Bacchanale. Cornaline. 

Cette pierre est connue sous le nom de Cachet de Michel- Ange. 
On a cru longtemps que c'était une intaille antique dont le grand 
peintre florentin s'était inspiré pour la composition de sa fresque 
du Vatican : Judith et Holopheme. C'est au contraire la fresque 
du Vatican qui a inspiré le graveur de Tin taille. 

t85t. — Scène bachique. Agate grise. 

•S&4. — Bacchante agenouillée devant un terme 
de Priape. Derrière, Faune buvant. Cornaline. 

•8IIO. — Hercule. Jaspe rouge. 

<9S99. — HÉROS VICTORIEUX, assis sur un autel. 
Cornaline. 

•40ft. — Jules César. Agate à trois couches. 

8483. — Trajan, à cheval, combattant un lion. 
Cornaline. 

84811. — Hadrien. Agate rubanée. 
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9441 . — Antinous. Agate. 

9496. — Alexandre le Grand fait placer les 
œuvres d'Homère dans le tombeau d'Achille. Calcé- 
doine. 

9499. — Ovation. Le triomphateur à cheval, pré- 
cédé d'un captif et accompagné de plusieurs guer- 
riers. Cornaline. 

9499. — Idem. Cornaline. 

94911. «- Combat de cavaliers. Cornaline. 

9490. — Combat de cavaliers et d'amazones contre 
des animaux féroces. Cornaline. 

949t. — Même sujet. Cornaline. 

9499. — Bataille, attribuée à Matteo del Nas- 
saro, de Vérone. Sardoine. 

949S. — La sainte Vierge, tenant l'enfant Jésus. 
Sardonyx à trois couches'. 

9495. — François l". Attribué à Matteo del Nas- 
saro. Calcédoine. 

949e. — Alexandre de Médicis, premier duc de 
Florence. Cristal de roche. 

9499. — SiXTErQuiNT. Grenat. 

9499. — Philippe II et Don Carlos. Topaze de 
Saxe octogone. 

94tNI. — Henri IV, roi de France. Émeraude oc- 
togone. 

949t. — Henri IV. Grenat. 

9499. — Dame du xvi® siècle. Grenat. 

6. 
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1té99. — Marie de Médigis. Jaspe sanguin, monté 
en bague, avec émail bleu. 

94114. — Louis XIII, roi de France. Jaspe san- 
guin. 

I949ft. — Fkédérig-Henri, prince d*Orange , stat- 
houder de Hollande. Gorualine octogone. 

Pierres gravées (2498 à 2500) par Jacques Guay, 
graveur du roi, membre de l'Académie royale de pein- 
ture et de sculpture. 

te4fl9. — Victoire de Lawfeldt. Sardoine. 

!94fl9. — Préliminaires de la paix de 1748. Sar- 
doine. 

9500. — Le Tambour-major Jacquot. Sardoine. 

9511. — TÊTE de Méduse, par Jeuffroy. Amé- 
thyste. 

9514. — Louis, Dauphin, fils aîné de Louis XVI. 
Par le même. Cornaline. 

9515. — Buste de Charles de Wailly. Par le 
même. Cornaline. 

teste. — Buste de Fourcrot. Par le même. Corna- 
line. 

16519. — TÊTE de femme diadémée, par Marchant. 
Cornaline. 
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VITRINE CENTRALE. 

Cette vitrine, qui s'élève au-dessus du grand médail- 
lier occupant le centre de la galerie, contient les 
principaux monuments en or et en matières pré- 
cieuses. Bien que ces objets n'appartiennent pas tous 
à la même série , leur importance devait les réunir 
dans une montre à part; ils réclamaient un rang 
exceptionnel et comme une place d'honneur. Leur 
description et leur histoire demandent aussi plus de 
détails. 

IS». — Apothéose d'Auguste. La composition de 
cette célèbre sardonyx à cinq couches, si connue 
sous le nom de Camée de la Sainte-Chapelle, se divise 
en trois parties distinctes. Dans la partie supérieure, 
Auguste, monté sur Pégase, que dirige l'Amour, est 
reçu au ciel par Énée, qui lui offre le globe, emblème 
delà souveraine puissance. Au-dessus d'Énée est assis 
César, vu de face, le sceptre à la main; à gauche. Dru- 
sus l'Ancien, tenant un bouclier, s'avance vers Au- 
guste. Dans la zone du milieu, Tibère, tenant le sceptre 
et le lituus augurai , est assis sur un trône ; sur le 
même trône, Livie, sa mère, portant des pavots et des 
épis, attributs de Gérés. Derrière Livie, Drusus le 
Jeune, son autre fils, montre à Livilla, sa femme, la 
réception d'Auguste dans le ciel. Devant Tibère, 
Antonia et son fils Germanicus; derrière celui-ci, 
Agrippine et Caligula, chaussé des caligulœ auxquelles 
il doit son nom. Dans la partie inférieure, des captifs 
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germains et orientaux symbolisent les victoires de 
Germanicus et de Drusus le Jemie. 

Le grand camée de France surpasse par sa dimension les 
plus grandes pierres dures connues. Cette composition^ dans la- 
quelle parait toute la famille des Césars^ les morts dans le ciel^ 
les vivants autour de Tibère, fait de ce camée un véritable ta- 
bleau d'histoire sur pierre précieuse. Il fut sans doute exécuté 
à Rome ; de là il passa à Constantinople, d'où Ton a lieu de croire 
qu'il est venu en France sous Louis IX, avec les riches reliquaires 
de la chapelle impériale de Constantinople, que ce prince obtint 
de l'empereur Baudoin II. 'C'est S* Louis qui fit déposer le grand 
camaïeu à la Sainte-Chapelle. On le trouve déjà mentionné dans 
un inventaire de 1341. 

tut. — Auguste lauré. Camée en ronde bosse. Une 
inscription grecque nous apprend que ce camée pro- 
vient de l'ancien reliquaire de saint Denis et de ses 
compagnons. 

•4"». — Annius Vérus en Bacchus. Buste de haut- 
relief, la tête nue, le col orné d'une guirlande de 
pampres et de raisins. Ce portrait du fils de Marc- 
Aurèle, qui mourut à l'âge de sept ans, est traité avec 
la plus grande habileté. 

Provient de l'abbaye de Saint-Denis. 

«lO. — Canthare dionysiaoue, dit Coupe des Pto- 
lémées. Des bas-reliefs ofeant des sujets bachiques 
décorent les côtés de ce canthare, dont les anses re- 
présentent chacune un double cep de vigne. De chaque 
côté, une table sacrée, supportée par des sphinx sur 
im des côtés et par des pieds de griffon sur l'autre 
côté. Chacune de ces tables, protégée par un vela- 
rium attaché à des arbres , est couverte de vases à 
boire, d'instruments de musique, de masques, etc. 
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Un serpent sort de la ciste mystique ; une panthère 
boit le vin resté au fond d'une coupe renversée. De 
l'autre côté, statue de Gérés tenant deux flambeaux 
allumés. Sardonyx orientale; hauteur 12 centimètres, 
circonférence 50 centimètres. 

Ce vase, qui a sans doate été consacré dans un temple de 
Bacchus^ doit son nom de Coupe des Ptoiémées à ce qu'on a supposé 
qu'il avait appartenu à Ptolémée XI, firère et mari de Cléopàtre> 
lequel portait le surnom de Dionysios, on Bacchus. On Ta souvent 
aussi nommé Vase de Mithridate , parce qu'en raison de sa pro- 
digieuse beauté^ on voulait qu'il vint de la collection de vases 
de matières précieuses formée par ce roi du Pont. Avant d'ap- 
partenir à la Bibliothèque impériale, la Coupe des Ptoiémées était 
conservée dans le trésor de l'abbaye de Saint-Denis^ à laquelle elle 
avait été donnée par un roi de France du nom de Charles, 
Charles le Simple ou Charles le Gros, et qui la possédait de- 
puis le ix« siècle. En 1790, un décret de l'Assemblée nationale fit 
placer ce précieux monument au Cabinet des médailles. D'après 
une tradition , les reines de France buvaient le vin consacré dans 
cette coupe le jour de leur couronnement. D'après une autre tra« 
dition, le roi Henri fU, dans un besoin d'argent, aurait emprunté 
ce vase aux religieux pour le mettre en gage chez les juifs de 
Metz pour un million de livres tournois. 

t^O, — Nef ou Gondole de sardonyx , montée en 
or. La bordure est enrichie de pierres de diverses 
couleurs, d'émaux et de filigranes. 

Cette magnifique coupe antique, dont la monture est certaine- 
ment antérieure au xiii' siècle, était conservée dans l'abbaye de 
Saint-Denis. 

•SI. — Constantin le Grand, portant le paluda- 
mentum; sur la cuirasse, la croix. Agate. Ce précieux 
monument, qui a fait partie du trésor de la Sainte- 
Chapelle, est encore monté sur l'extrémité du bâton 
de chœur qui servait au chantre de ce célèbre cha- 
pitre. 
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«999. — Patère de Rennes. Coupe d'or massif 
fabriquée au marteau, décorée d'un emblema et d'une 
bordure de médailles romaines, h* emblema, exécuté 
au repoussé, puis ciselé, représente un défi entre 
Bacchus et Hercule, ou plutôt symbolise allégorique- 
ment le triomphe du vin sur la force. Bacchus, assis 
sur son trône, tient son thyrse et un rhyton en forme 
de pavot; à ses pieds, une panthère. Près de lui 
Silène, Pan jouant de la syrinx et unBacchant jouant 
de la double flûte. Hercule , assis sur un rocher 
et déjà vaincu par Tivresse, laisse échapper sa coupe. 
Près de lui la massue et la peau de lion. Une frise 
circulaire complète le sens de la composition. Bac- 
chus, dans un char traîné par deux panthères, précédé 
d'Hercule chancelant et soutenu par deux Bacchantes. 
Autour, Silène, Pan, Bacchants et Bacchantes, enfants 
foulant des raisins. 

Les seize médailles de la bordure sont des ûwm en- 
castrés dans l'ordre suivant : Hadrien, Garacalla, 
Marc-Aurèle, Faustine jeune, Antonin le Pieux, Géta, 
Commode, Faustine mère, Septime Sévère, Cara- 
calla, Antonin le Pieux, Faustine mère, Antonin le 
Pieux, Commode, Septime Sévère, Julia Domna. Ces 
médailles ont été dans l'antiquité placées à dessein 
dans l'ordre qu'elles occupent, car au fond de l'alvéole 
où chacune d'elles est insérée il existe des inscrip- 
tions au pointillé qui désignent la place de chaque 
médaille. La monnaie la plus récente étant de l'em- 
pereur Géta, la coupe a dû être fabriquée au com- 
mencement du iii** siècle de notre ère. 

Cette patère, le plus beau monument d*or qui nous soit resté 
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de l'antiquité, a été découverte en 1774^ à Rennes, par des 
maçons qui travaillaient à démolir une maison du chapitre métro- 
politain de cette ville. La patère était enfouie avec des médailles 
romaines depuis Néron jusqu'à Aurélien, avec une chaîne d*or, 
qoatre médailles de Postume ornées d'encadrements découpés à 
jour et une fibule d'or. Le chapitre de Rennes remit ces objets au 
duc de Penthièvre, avec prière de les offrir au roi. ils furent dé- 
posés au Cabinet des médailles. 

t999. — Coupe de GhosroèsP'. Cette coupe trans- 
parente se compose d'une armature en or massif et de 
trois rangées circulaires de dix -huit médaillons en 
cristal de roche et en verre de couleur servant d'enca- 
drements au sujet principal, qui est un médaillon de 
cristal de roche occupant le fond. Sculpté en relief, au 
revers, ce médaillon représente le roi Ghosroès I", de 
la dynastie des Sassanides, assis sur un trône dont les 
pieds sont des chevaux ailés. Le roi est vêtu de la 
candys ou robe brodée des Perses, et s'appuie des deux 
niains sur le pommeau d'une épée. De sa mitre et de 
ses épaules partent des bandelettes. Les bouts de la 
ceinture mystique, le kosti, sont flottants. Les orne- 
ments de cette coupe sont un exemple curieux de 
l'emploi des verres de couleur en guise d'émaux au 
VI® siècle de notre ère. L'attribution à Ghosroès I" de 
cette coupe est des plus certaines, Itt couronne du 
roi étant parfaitement semblable à celle que Ghos- 
roès P' porte sur ses médailles, et chacun des princes 
sassanides modifiant à son avènement la forme et les 
attributs de ce symbole du pouvoir suprême. 

Cette coupe a été donnée par Charles lé Chauve à Tabbaye dé 
Saint-Denis, où elle était conservée sous le nom de Tasse deSalch 
mm. Elle est à la Biliothèque depuis 1792. 
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9999, [tl^t. — Trésor de Gourdon (vi" siècle). 
Galice ou burette d*or massif à deux anses et à pied 
décoré de cœurs en grenat et de feuilles de vigne en 
turquoise. La partie inférieure est cannelée, ainsi que 
le pied. Les anses se terminent en becs d'aigles posés 
sur le bord de la coupe. 

Plateau d'or massif exhaussé par une galerie à jour; 
les bords forment une plate-bande ornée de verro- 
teries. Aux bords du plateau, des losanges de verres 
rouges imitant le grenat. Aux quatre coins, un trèfle. 
Au fond, une croix latine en verre rouge. Aux quatre 
coins, cœurs en turquoise. 

Ces monuments ont été trouvés, en 1845, au viUage de Gour- 
don (Côte-d'Or). 

• 991 bis. — Monnaie d'Eucratide, roi grec de la 

Bactriane , l'an 181 avant J.-G. 

Cette médaille, du poids de 170 grammes, représente vingt 
fois le statère, monnaie d*or usuelle des Grecs; la plus forte 
monnaie connue jusqu'à ce jour ne pèse que quatre statères. 
Celle-ci offre d'un côté le portrait du roi , et de l'autre les Dios- 
cures Castor et Pollux, à cheval, avec la légende grecque : (Mon- 
naie) du grand roi Eucratide, Son diamètre est de 58 millimètres. 
Acquise en 1867 par la Bibliothèque impériale , cette pièce est 
le monument le plus important de la numismatique de l'anti- 
quité. Elle prend donc la première place parmi les plus grandes 
raretés des musées de l'Europe, et est enfin, aux séries de nu- 
mismatique, ce que le grand camée est aux collections de gem- 
mes. 
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MONUMENTS D'OR, 
Collier* et Bijoux. 

•9^19. — Collier étrusque, formé de cinq pen- 
dants ornés de larges bélières. Trois pendants ont la 
forme de bulle ; les deux autres, celle de vases sans 
anses. 

9799. —- Torques gaulois en or massif, trouvé à 
Saint-Luc d'Esserens, près Greil, en 1843. 

«VSI. — Collier formé* pur cinq cylindres alter- 
nant avec deux camées sur agate-onyx : 1° Minerve 
casquée ; 2* Julia Domna, et quatre aurei : Hadrien, 
Septime Sévère, Çaracalla et Géta. 

Trouvé^ en 1809, à Naix, département de la Meuse. 

9999. — Collier formé par huit nœuds d'or 
massif, avec sept cylindres d'émeraudes d'Egypte. 
Trouvé à Naix en 1809. 

9908. — Pendant de collier. Figure de la Vic- 
toire, les ailes déployées, tenant une couronne. 

!6904l. — Pendant de collier formé d'un camée qui 
a gardé sa monture antique. La pierre, qui est une 
agate blanche, représente la tète de Méduse. Au-des- 
sus et au-dessous deux bouquets, chacun de six perles. 
Camée de travail grec ; monture du temps de Septime 
Sévère. 

9S09. — Bulle ayant servi de pendant de collier 
et représentant le Jugement d'Oreste par V Aréopage. 

7 
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19909.— Bulle offrant un double sujet : i"» Vénus, 
assise sur un lion en course; Amour, sur la croupe de 
l'animal ; 2^ sous le lion, Silène agenouillé, les mains 
liées derrière le dos ; autour six grenats. 

t^tt. — Pendant de collier à deux bélières, com- 
posé d'un aureus d'Ântonin le Pieux avec Marc-Au- 
. rèle au revers. 

Trouvé à Naix en 1809. 

«9tS, «914, •#!&. — Trois Pendants de col- 
lier composés d'aurei de l'empereur Postume. 
Trouvés à Rennes avec la patère. 

t9t€. — Pendant de collier formé par un aureus 

de Néron. 

ttstv, 9919, ti^tO. — Pendants de collier 
formés par un aureus de Garacalla. 

•990. — Pendant de collier formé par un aureus 
de Macrin. 

•991, t^M9. — Pendants de collier formés par 
un aureus d'Alexandre Sévère. 

•998. — Pendant de collier formé par un aureus 
de Postume ; encadrements à volutes de grande di^- 
mension. 

•994. — Pendant de collier formé par un aureus 
de Maurice-Tibère. 

1 9«5, tste. — Une Paire de pendants d'oreilles ; 
le motif principal est une tète de panthère. Pâtes de 
verre vertes et grenats. 

•9»1f, «989. — ^ Paire de pendants d'oreilles 
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semblables aux précédents, mais de moindre dimen- 
sion, 

9^9t, t^99. — Une Paire de pendants d'oreilles 
dont le motif est un sphinx femelle. Pâtes de verre 
imitant le grenat. 

te^sa, 19984. — Pendants d'oreilles dont le motif 
est un sphinx accroupi, orné de deux grenats et de 
filigranes. 

1998 A^ 8989. — Paire de pendants d'oreilles. En- 
fant tenant une bandelette. Au. fermoir, tète de 
satyre» 

8941,8948.— Paire de pendants d'oreilles. Un'' 
colombe posée. Au-dessus^de l'oiseau, un grenat. 

8948, 8944, 8945, 8948. -^ Paires de pen- 
dants d'oreilles. Diota orné . de guirlandes en fili- 
grane. 

89&1, 8958. — Paire de pendants d'oreilles. 
Gros grenat que surmonte un plus petit. 

895», 8959. — UNE PAIRE DE PENDANTS d'OPCilles, 

avec pâtes de verre vertes. 

8958* — Pendant d'oreilles. Éros tenant un pa- 
pillon. 

8980. — Pendants d'oreilles. Éros tenant une 
phiale et une œnochoé. 

8984, 8985. — PENDANTS d'oreilles. L'aigle enle- 
vant Ganymède. 

8988. — Pendant d'oreilles. Couple de colombes. 
Au-dessus, un grenat. 
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9#90. — Face de Soleil radié. Bijou muni d'un 
anneau. 

t9990. — TÊTE DE Taureau de haut-relief, sortant 
d'un fleuron. 

199^1. — Rosace à six feuilles. 

•999. — Bague d'or massif, dont le chaton est une 
intaille antique en cornaline représentant la tète d-A- 
pollon. 

19994. — Bague d'or massif, avec chaton en or 
mince. Sujet en creux : sphinx et panthère ailés 
affrontés. 

t999<9f. — Bague d'or massif, avec chaton en or 
mince. Sujet en creux : Apollon tuant Phlégyas à 
€oups de flèches. 

!9909. — Bague d'or massif, avec chaton en or 
mince. Sujet en creux : dieu traîné par un sphinx et 
un cerf. A sa rencontre s'avance un personnage nu. 

9999, 9990. — Bracelets formés de tresses en 
fil d'or. massif. 

9991. — Bracelet d'or massif figurant un serpent. 

9999. — Bracelet d'or massif découpé à jour. . 

9994. — Fibule très-mince, formée d'une feuille 
d'or en forme d'œil. 

999T. T— Plaque ovale provenant d'une fibule. Les 
trois Furies en un seul personnage à trois tètes, cou- 
ronnées du modius et à six bras armés de torches. 

9999. — Fibule d'or massif. Sans ornements. . 
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Au fond de la galerie s'élève une vitrine transversale 
sur laquelle on lit : « Trésor du Sacellum de Mercure 
Canetonensis. » Ce meuble réunit 69 objets en argent, 
c'est-à-dire la plus riche et la plus précieuse collec- 
tion en ce genre de tous les musées d'Europe. En 
1830, un cultivateur de la commune de Berthouville 
(Eure) trouva, en labourant son champ, ce trésor que 
recouvrait une tuile romaine. La trouvaille, grâce au 
désintéressement patriotique de son inventeur, fut 
cédée à l'État pour une somme relativement modique 
et prit place dans le Cabinet des médailles. 

C'était le trésor d'un temple de Mercure-Auguste à 
Ganeto^ ainsi que le font connaître les dédicaces 
faites par les dévots au dieu du lieu et qu'on lit sur 
les monuments eux-mêmes. Depuis le m* siècle il 
était enfoui dans cet endroit. Ces vases sont de di- 
verses époques et d'un mérite inégal ; les pljis an- 
ciens, qui sont aussi les plus beaux, sont certainement 
antérieurs à l'empire romain; il en est même qu'on 
peut faire remonter à deux siècles avant J.-C. et qui 
sont dus aux plus habiles ciseleurs grecs. Ils sont 
faits d'abord au marteau et ciselés ensuite par le pro- 
cédé du repoussé. La beauté du travail, l'élégance 
des formes de ces vases , l'intérêt même des sujets 
qu'ils représentent,, font de ces objets des monuments 
de la plus grande importance. Il faudrait les signaler 
tous, mais^ nous devons faire un choix. 

7. 
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•#••• — Statuette de Mercure tenant son ca- 
ducée. 

•#••. — Statuette de Mercure, restaurée. 

••St. — OEnochoé. Les bas-reliefs qui décorent 
ce vase représentent, Tun, Achille pleurant sur le 
corps de Patrocle; l'autre, le rachat du corps d'Hector. 
A la partie antérieure du col, l'artiste a figuré l'enlè- 
vement du Palladium. 

••Sti. — OEnocuoé. Les bas-reliefs de ce vase sont 
également relatifs à la guerre de Troie. L'un repré- 
sente Achille traînant le corps d'Hector attaché à son 
char ; l'autre, la mort d'Achille. Sur le col, Ulysse 
interrogeant Dolon. Sur la partie plate du col, un 
cippe, sur lequel est un vase à deux anses. Une ins- 
cription au pointillé nous apprend que ces ex voto ont 
été dédiés à Mercure par Q. Domitius Tutus. 

5055. — Yase sans anses, dont la décoration en 
bas-reliefs a trait à une victoire aux Jeux Isthmiques. 

SOS4. — - Ganthare bachique. Le sujet a trait au 
culte de Bacchus, dont on voit les attributs sur les 
deux faces. Les personnages sont un faune, un bac- 
chant, des génies ailés. Hercule, un centaure et une 
centauresse. 

5056. — Ganthare bachique. Sujets relatifs au 
culte de Bacchus. Gentaure, centauresse, femme qui 
presse son sein et qui en fait jaillir le lait, génies ailés. 

808II. — Ganthare bachique. Sujets relatifs au 
culte de Bacchus. Masques de bacchant, colonne, 
arbres desséchés, vases de diverses formes. 
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ses 9. ^ Ganthare bachique. Sujets relatifs aux 
rites de Bacchus. 

SOS9. — Ganthare dont les sujets sont relatifs à 
des scènes d'initiation ou à renseignement de la philo-* 
Sophie. Sur Tune des faces, une femme assise tient 
un volume et médite en présence d'un homme de- 
bout devant elle dans une attitude réfléchie. Sur 
l'autre, un jeune homme est assis tenant un volume 
en présence d'une femme debout devant lui et qui 
tient également un volume. 

SOS9. — Ganthare avec sujets analogues aux 
précédents. 

S040. — OËNOCHOÉ sans sujet sculpté. Ex voto 
consacré à Hercule par la Gauloise Gamulognata. 

SII4t. — Tasse sans anses, dédiée à Mercure par 
Maximinus, fils de Garantinus. 

S04S à S044. — Gobelets sans anses et sans 
inscriptions. 

S045, S04e. — Goupes sans anses et sans ins- 
criptions. 

SOA».— Grande Patère profonde, à godrons, dont 
l'emblèma est une bacchante endormie, entourée de 
trois génies ailés. Ex voto de Q. Domitius Tutus. 

S049. — Disque dont l'ombilic est décoré d'un 
sujet gravé représentant un cavalier poursuivi par 
une lionne et un loup. Sur le bord, sujets bachiques 
et funéraires. Ex voto de G. Propertius Secundus. 

S049. — Patère dont l'emblèma est un Mercure 
assis. Ex voto de L. Lupula. 
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• 

80&0. — PATÈaE décorée d'uu emblèma sur le- 
quel paraissent les bustes en ronde-bosse de Mercure 
e,t de Vénus. Ex voto à Mercure de P. iElius Eutychus. 

81151. — Patère décorée d*un emblèma dont le 
sujet est Mercure debout. Ex voto de Julia Sibyla. 

SOftlt. — Patère avec emblèma représentant Mer^ 
cure debout. 

8058, 80ft4. — Une Paire de patères profondes, 
décorées d'ornement au burin. Cep ;de vigne et oi- 
seaux. Ex voto de Decir Lupercus. 

80ftft. — Patère profonde avec emblèma. Génie 
ailé de Mercure et autel allumé. Ex voto à Mercure 
de M. Lannius Astius. 

8059. — Patère plate décorée d'un oiseau in- 
crusté en or becquetant des fruits. Ex voto de Ger- 
manissa, fille de Viscarius. 

8059. — Patère profonde, à manche orné de 
sculptures. Ex voto de Germanissa, fille de Viscarius, 

8060. —Patère. 

806ft. — Patère profonde. Sur le manche, tète 
de Méduse, masque de Pan et bouc accroupi au pied 
d'un arbre. * 

80eeà S099. — Patères unies. 

8099. — SiMPULUM. Sur le manche sont ciselés 
une figure de Mercure debout, un arbre et un bouc. 
Ex voto de Q. Domitius Tutus. 

8099, 8090. — SiMPULUM. 

809t à 8094. — Coupes sans ornements. 
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8#9tt à S099 . — Anses de vase. 

8099 à SlWt. — Cuillers à encens. 

SIW8, 8IW4. — Deux Serpents d'argent massif. 

Le trésor du temple de Mercure a été réuni dans 
une même montre ; le reste des monuments d'argent 
du département occupe la partie centrale de la vitrine 
qui règne sur le mur au fond de la galerie. 

« 

3099. — Diane debout, vêtue d'une courte tu- 
nique avec le carquois. 

SIHIfl. — Yénus diadémée, s'appuyant sur un 
gouvernail autour duquel s'enroule im dauphin. 

8100. — Fortune diadémée, tenant une corne 
d'abondance et une patère. 

8 toi. — Hygie tenant un serpent et une patère. 

8t08. — Victoire ailée, debout sur un globe. 

8tl|8. — Pontife voilé. 

9 

i 

8t04l. — Sophocle assis, lisant un volumen. Tra* 
vail du i«' siècle de notre ère. 

8t09. — Plat d'argent, décoré d'une composition 
en bas-relief représentant Briséis rendue à Achille 
par Agamemnon. Achille assis tient sa lance et fait 
un geste d'assentiment au discours que lui adresse 
Ulysse. Celui-ci a la main sur la garde de son épée. 
A droite d'Achille s'avance Briséis, conduite par An- 
tiloque. A gauche, groupe de héros grecs et Phénix, 
ami d'Achille , assis sur une pierre , se tenant le 
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genou des deux mains. Travail du iv* siècle de notre 
ère. 

Troavé dano le Rhône en 1656. Ce monument, un des plus 
importants du Cabinet^ est connu sous la dénomination impropre 
de Bouclier de Scipion, 

Si09. — Plateau de bronze, plaqué d'argent. Au 
centre, emblèma représentant un cavalier combattant 
une bête féroce. Autour, combats d'animaux, masques 
bachiques et funéraires. 

SttO. — Patère décorée de bas-reliefs bachiques. 

Sttt. — CoxjPB d'argent. Un pyrée entre deux 
groupes d'animaux. 

Si 19. — OBnochoé. De chaque côté, lions croisés; 
entre eux le hôm. Travail sassanide du iv« siècle de 
notre ère. 

4 

SttS. — Coupe sassanide. Au fond, en bas-relief 
doré et niellé, tigre marchant au milieu de lotus , au 
bord d'un fleuve. Travail du vi* siècle. 

8114. — Coupe sassanide. Au fond, Anaïtis; au- ' 
tour, huit figures d'adorantes et deux bustes d'Or- 
muzd sur le croissant. 

Stt5. — Vase chrétien, avec inscription en carac- 
tères niellés, iv* siècle de notre ère. 

Stta. — Embléma d'une patère. Buste de Diane. 
Don de M. le baron de Witte. 

81 19. — Plaque d'argent décorée d'un carpen- 
tum traîné par quatre chevaux. 

8181. — Torques gaulois. 



r 
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9±9û à St4ll. — Bagues d'argent. 
StAt à StttH. — Ustensiles en argent. 
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Antiquité. — FiguriiteM. 

8154. — Ctbéle debout, avec une couronne mu* 
raie. 

. St&lf. — Buste de Gybèle, coiffée d'une couronne 

murale. Piédestal antique. 

Ce bronze^ trouvé près d'Abbeville^ date du i" siècle de 
notre ère. 

8159. — Jupiter nu, debout, tenant le foudre. 
Travail étrusque. 

StOH. — Jupiter assis, à demi nu, lauré^ tenant 
une patère. 

9±B9. — Jupiter lauré, debout, nu, sauf la chla- 
myde, tenant le foudre. Les yeux sont incrustés d'ar- 
gent. 

Trouvé près de Chalon-sur-Saône. 

8199. — JuprrBR gaulois debout, vêtu du sagum, 
tenant un vase* 

Trouvé à Lyon. 

8198. — Ganymèdë deboùti Bi'onze grec» 

8198. — JuNON debout, diadémée, vêtue d'une 
tunique à manches courtes et d'une robe très-ample. 
Yeux incrustés d'argent. 
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St99« — JuNON diadémée, voilée, vêtue d'une tu- 
nique talaire. Yeux incrustés d'argent* 

St99« — JuNON diadémée, debout, vêtue d'une tu- 
nique talaire, appuyée sur une colonne à chapiteau 
corinthien. 

St99. — JuNON debout, diadémée, vêtue d'une tu- 
nique talaire et d'une robe très-ample. 

MMWB. — Apollon radié, debout, nu, sauf la chla- 
myde, tenant un fouet. 
Trouvé à Chalon-sur-Saône. 

1911. — Apollon debout, revêtu d'une cblamyde. 
Statuette importante par sa dimension. 

8111. — Apollon debout, nu, les cheveux flottant 
sur le dos. On lit sur les cuisses et les jambes, en 
grec : a Géphisodore à Esculape x>. On a plusieurs 
exemples de statues de dieu consacrées ainsi à un 
autre dieu. 

1114. — Apollon Didyméen. Didyme, célèbre par 
son oracle d'Apollon, était située dans le voisinage de 
Milet, et ses médailles offrent lé type de notre Apol- 
lon. 

Trouvé prè3 de Milet, et donné par M. Clerget. 

1115. — Apollon étrusque , lauré, deboiit, nii. 11 

porte un collier à cinq pendants , et un bracelet au 

bras gauche, qui est fragmenté. 

Cette statue appartint aux ducs de Ferrare^ vint en France et 
fut acquise en 1750 pour le Cabinet du roi. 

1119. — Buste d'Apollon radié. 

1111. — Génie d'Apollon, sans ailes, caractérisé 
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par le cygne , consacré à ce dieu , dont il tient la tète 
dans sa main droite. 

S989. — HiTHRA debout, tourné à gauche. 

^ S94II. — Figure semblable, tournée adroite. Peut- 
être ces deux statuettes, qui se font pendant, sont- 
elles Mithra et Lunus, ou le Jour et la Nuit. 

Ut Alt. — TÉLEsraoRE debout. Le dieu de la conva- 
lescence est enveloppé du manteau à capuchon carac- 
téristique. 

S94S. — Gjénie DE Melpomène. Jeune homme vêtu 
d'habits de femme. Sous sa chlamyde il cache une 
épée. 

S959« ^ Génie de la Comédie , ailé , assis , ôtant 
son masque. 

S96S. — • Diane chasseresse , vêtue d*une courte 
tunique et d'une chlamyde, lançant le javelot. 
Trouvé à Chalon-sur-Saône* 

899II. -* Minerve debout, casquée, vêtue d'une 
tunique talaire et d'un péplus sur lequel parait l'é- 
gide. 

Trouvé à Chalon-sur-Saône. 

» 

8994. — Minerve courant, coiffée d'un casque. 
Au-dessus de sa tunique, relevée par le vent, égide 
recouverte de plumes. Tête de Méduse plaquée en ar- 
gent. 

Trouvé à Ghàlon-sur-Saône. 

9M9t. — Buste de Méduse, les cheveux entrelacés 
dé serpents. Masque de grand style, travail grec. 

8 



86 GALERIE. 

9M9W. — TÈTE DE Méduse de face , en haut-relief 
sur un médaillon. 

SM8. — TÊTE DE Méduse. 

9M9^, — Mars debout et armé. Style étrusque. 

•••0. — Mars étrusque, combattant. Le cimier du 
casque est formé par un col et une tète de cygne. 

SSOO. — Mars casqué, debout, tenant son épée et 
le fourreau. Style étrusque. 

SSOt. — GÉNIE DE Mars, sans ailes, portant le 
casque du dieu. 

SSOte. — GfifiE DE Mars, sans ailes, armé de tou- 
tes pièces, courant. 

SS!9i. — VÉNUS debout, coiffée d'un bonnet co- 
nique , les cheveux tressés. Elle est vètûe d'une tu- 
nique serrée, laissant les avant-bras nus. Des chaus- 
sures pointues et recourbées couvrent ses pieds. Pré- 
cieux spécimen de l'art étrusque. 

SSttt. — TÉNUS PUDIQUE, diadémée, nue. 

8S90. — Vénus marine, portée sur la croupe d^un 
hippocampe é 

SSSe. — L'Amour s'envolant» Travail romain de 
premier ordre. 

891^9. — L'âmour captifs Travail grec. 

Trouvé en Morée et donné par M. Dubois. 

8889. — Amour ailé, à cheveux longs, dans le 
geste de renvoyer une balle. 

8849. — Mercure nu, tenant le caducée. Il a des 



r 



MONUMENTS DE BRONZE. 87 

ailerons à la tète. A ses pieds, sur la basé antique, un 
coq et un chevreau. 
Don de M. P« Dupré. 

SS40. -^ Mercure debout , tenant la bourse et le 
caducée. Base antique. 
TroQvé à Arles. 

SSS#. — ^Mercure debout, tenant une bourse. 
Yeux incrustés d'argent. Très-belle figure. 

. SS5t« — Mercure debout, la tète nue. Les yeux 
et la chlamyde sont incrustés d'argent. 

SSftS. — ^ Mercure-Auguste , offrant les traits de 
Néron. 

SSSO. — Mercure debout, tenant la bourse. 
Trouvé à Chalon-sur-Saône. 

|IS9t. — Herm- Apollon ou Apollon-Mercure. Fi- 
gure debout , réunissant les attributs de ces deux di- 
vinités, 

8899. — Bagghus, couronné de pampres, debout 
et tenant une boite à parfums. 

SS9S. — Bacghus nu, debout. Ses cheveux re- 
tombent en tresses sur ses épaules. 

S4llt9. — Pan debout, avec deux petites cornes au 
front, jouant de la syrinx. 

B4IM. — Silène, buste couronné de lierre et de 
corymbes. 

S4t!t. — SiLiNE debout, tenant une grappe de 
raisin. 

S4i6. — Silène barbu, levant un rhyton et éle- 
vant une pomme qu'il va lancer. 
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S499. -« S ATTHB à genoux, élevant la main gauche 
au-dessus de la tète. Pied de lampe trouvé à Yel- 
léia. 

M^tt. -r Satyre barbu, debout sur une seule 
jambe et s'appuyant sur un thyrse. 

8495. — Faune barbu, dansant et jouant des cro- 
tales. Bronze admirablement conservé et d'un travail 
parfait. 

848tt. — Jeune Faune tenant une panthère sur 
ses épaules. 

S48i. — Buste de Bacchante, couronnée de lierre. 
Sa nébride entr'ouverte laisse voir un collier. - 

8489. — Centaure debout, avec une queue et des 
pieds de cheval. 

8488. -— Neptune ;debout, nu, sauf la chlamyde, 
L'eau semble ruisseler de sa longue barbe. 

Trouvé à Velléia. 

8454. — L'Océan, la tète ornée de pinces d'écre- 
visse. 

8458. — Méligerte, porté sur un monstre à trois 
tètes et à corps de poisson. 

Don de M. Lajard. 

845V. — TaiTONESSB nageant. Style étrusque. 

8459. — TÊTE DU FLEUVE AcHÉLOùs, à cornes de 
taureau. Travail très-fin. 

8488. — Hercule enfant , étouffant les serpents. 
Base antique. 
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\. — ^ Hercule terrassant la biche cérynitide. 
Base antique. 
Trouvé en Bourgogne. 

S4tt9. — Hercule tenant les pommes du jardin 

des Hespérides. 

•49 1. — Hercule au repos. 

8509. — Hercule bibax, tenant un canthare. 

SftSIf, — Victoire ailée, terrassant un taureau. 
Travail romain. 

8tt40. — L'Espérance , la tète surmontée d'une 
fleur, relevant le pan de sa tunique. 

S548. — La Sécurité, debout, s'appuyant contre 
une colonne. 

S548. — GÉNIE ailé courant. Sa ceinture est flot- 
tante. 
Trouvé à Chalon-sur-Saône. 

S545. — L'Espagne personnifiée , assise. A ses 
pieds, un lapin 

8549. — GÉNIE de ville assis, tourelé comme Gy- 
bèle, tenant une corne d'abondance. 
Trouvé à Autun. 

8849. ^- Buste de la déesse Rome , coiffée d'un 
casque à aigrette. 

8558. — La déesse Épona, diadémée, assise sur 
une jument. Près d'elle, poulain hennissant. Base an- 
tique. 

Don de M. P. Dupré. 

8588. — Thésée combattant. 

Magnifique statuette trouvée à Vienne en Dauphiné. La base 

8. 
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est antique. Ce précieux morceau a été légué en 1866 au Cabinet 
par le duc de Blacas. 

S5SS. — GIphale nu, assis sur un rocher. 

Slie4. — Buste d'Achille. Sa tète est enveloppée 
d'un voile. 

SUSII. — Philoctète, blessé, tirant de l'arc. Une 
bandelette entoure sa jambe malade. 

S5ttS. — Ulysse debout, portant sur le bras gau« 
che un des béliers de Polyphème. 

Sftift. — Pontife romain sacrifiant. Il est vêtu 
d'une tunique courte et d'une toge dont il se voile la 
tête. 11 tient une boite à parfums et une boule d'en- 
cens. 

Stt9S. -— Jeune PrIitre romain , tenant une pa- 
tère et une corne d'abondance. 

959S, —Joueur de flûte, couronné de fleurs. 

8599. — Trompette romain, le casque eu tète, 
sonnant de son instrument. 
Don de M. Waddington. 

859t. — Canéphore athénienne debout, vêtue 
d'une longue tunique serrée à la taille , et d'un pé- 
pins. Les cheveux sont tressés. Les yeux sont incrus- 
tés d'argent. La ceinture et le péplus sont également 
incrustés. 

Cette statuette a fait longtemps partie du musée Farnèse. 

8588. — Canéphore grecque, marchant dans une 
procession. 

8805. — Jeune Pille athénienne debout. Ancien 
style. 
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>. — Jeune Fehxe assise, à sa toilette. 

••ttt. — ÉPHiBE nn, marchant sur la pointe des 
pieds. Étrusque. 

•••S. — Enfant nu, assis; il lève le bras conune 
pour renvoyer une balle. 

••t9. — Ni:6RE debout, imberbe, paraissant jouer 
d'un instrument de musique qui n'existe plus. 

Cette QgQre, d'une vérité surprenante, a été trouvée à Cbàlon* 
gur-Saône. 

••••• — Trois Chasseurs, Travail sarde, intéres- 
gant par son arcbalisme. 

•••O. — Gladiateur, de la classe des Mirmillons, 
tenant la sica, ou épée courte , et un bouclier carré 
long. 

SlMt. — • Même sujet. 

•••9. — Danseur étrusque , nu , frappant des 
mains. 

SHIfO. — Danseur comique, nu , debout sur la 
jambe gauche, se tenant le talon droit, et levant le 
bras gauche, 

••9 S. — Cubiste ou Sauteur, marchant siu* les 
mains. Il est nu , sauf une ceinture incrustée d'ar- 
genti 

S904. — Sphinx femelle, assis. 

SIftA. — Sanguer à trois cornes, en marche. 

Trouvé en Bourgogne. 

S9t0. — Panthère femelle accroupie , posant la 
patte droite sur un canthare. 
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S9S9. — TÊTE DE MULET couromié de pampres. 

Trouvé à Velléia. 

S944. — Tache en marche, se battant les flancs 

de sa queue. 

Ce monument^ trouvé à Pompéi^ est un des plus remarquables 
du Cabinet. 

•955. — Aigle posé sur une tète de bélier. 



fjstensllesf armes, objets divers. 

La collection d'ustensiles va du n** 3775 au n^ 4278. 
Du n"" 3775 au n® 3817 est comprise la série des mi- 
roirs, parmi lesquels il faut citer : 

S999. — Deux sujets: 1° Apothéose d'Hercule; 
2^ Agamemnon reçu par Hélène dans l'Ile de Leucé. 

8 VIO. — Minerve debout entre Achille et Pa- 
trocle. 

S990. — Minerve, Hercule et Iolas. Personna- 
ges en relief, incrustations d'argent. 

89 S9. — Masque de Méduse, entouré de flots au 
milieu desquels nage un dauphin. 

898S. — Miroir sans sujet, gravé* Le manche re- 
présente la Victoire marine ailée , assise sur un dau- 
phin. 

89 98. — L'Aurore dans son char* 

8989. — Les Diosgures combattant Idas. 



— Thétxs revêtant Achille de sa chlamyde 
devant Néoptolême. Près d'elle Déidamie. 



MONUMENTS DE BRONZE. 93 

8ll#9 . — • y ULCAiN et ÉPÉus fabricant le cheval de 
Troie. 

SMW. — TÉLÈPHE, Tépée à la main, poursuivant 
Auge, sa mère. 

Dun*^ S9t9 au n"" S9S9 sont compris les amu- 
lettes , les plaques gnostiques , les plaques à inscrip*- 
tions. 

89*4. — Disque votif consacré à la déesse Bibracte 
par P. Gaprilius Pacatus. 

S996. — Plaque portant une inscription qui jus- 
tifie l'emploi, par les questeurs de Firmum, de l'ar- 
gent provenant des amendes. 

S99II. — Plaque de collier d'un esclave apparte- 
nant au médecin Gemellinus. 

89SO. — Plaque, de collier d'un esclave apparte- 
nant à Aurélius. 

La série des n®' de S98S à 8991 se compose des 
sceaux de potiers. 

Sous les n^" 8998 jusqu'à 8981 sont compris les 
ex voto, 

8981. — Buste de Mercure placé entre deux bor- 
nes d'abondance d'où sortent, à droite, le buste de 
Minerve, à gauche, celui de Junon; sur la poitrine de 
Mercure est le buste de Jupiter; de la poitrine du 
dieu pendent sept chaînettes soutenant autant de clo- 
chettes. 

8988 à 8894. —^INSTRUMENTS de sacrifice et us- 
tensiles divers. 
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••SA. —Candélabre. Au sommet^ figure d'Hercule 
debout ; le fût est porté sur trois griffes de panthère. 

•••S. •» Candélabre à quatre brandies et à fût 
cannelé, porté sur trois griffes de panthère. 

•••9 à ••••. — Lampes et Lampadaires. 

•••4 à !•••. — Candélabres. 

•••• & 40tt9. — Série des vases de bronze. 

••••. — Patère profonde. Le manche est décoré 
de ciselures représentant un bouc, un coq, un casque, 
un bouclier et un bélier. 



i — Grande Patère. Le manche est un per- 
sonnage nu, les pieds appuyés sur une i^irène et sou- 
tenant les béliers de Polyphème. 

4a99. — GEnochoé à large panse. Sur le col, une 
guirlande de pampres incrustée en argent. 

400S. — i Gënoghoé; sur une sorte d'écusson est 
sculpté en relief un Bacchant enfant. 

408t. — Yase sur la panse duquel sont représen- 
tés en relief des combats entre des génies et des ani- 
maux féroces. 

40S9. -^ Vase représentant des combats de pan- 
thères avec un sanglier et deux antilopes. 

405S à 49S8. -^ Série des objets de toilette. 

405S. — Grande Ciste ornée de figures gravées 
au trait et de sept annelets. 
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4ll9fO à Aesv. — ÉPINGLES à cheyeux. 
44111 à 4119. — Anneaux et Coluers. 
4191 à 4159. —Bracelets. 
4159 à 4904. —Bagues. 
490S à 4tl9. — Strigiles. 
49S1 à 49S8. — FiBULES. 

4984 à 4950. — FRAGMENTS DE MEUBLES. 

4951 à 4990. — Balances et Poids de balances. 
491fl à 491f». — Compas. 

4999 à 4999. — CASQUES. 
4995. — Cnémides. 
4999 à 4990. — ÉPEES. 
4991 à 4999. — POIGNARDS. 
4999 â 4919. — Fers DE LANCE. 

4919 à 4949. — Haches. 

4949 à 4999. — TÊTES DE MASSES d'armes. 

4969 à 4999. — DoiGTiERS d'arc. 

4899 à 4995. — PoiNTES de flèche et de javelot. 

4999 à 4419. — Balles dç fronde. 

4414, 4415. — Chaussé-trappes. 

4419. — FlagëlLum. 

4499 à 4441. — BouLONs dt CLdus. 

4449 à 4451. _ Clefs. 

4459 à 4494. — SoNNEtTËS. 

4499. — ColN d'ùii dehier d'Auguste; 



96 GALKRIB. 

4499, 44afl. — Goms d'un denier de Tibère. 

44999 44f t. — Coins d'un denier de Néron. 

449!t. — Une Paire de coins en fer de la monnaie 
d'Antiocbe sous Constant V. 

4494 à 4499. — MouLES antiques de médailles. 

Terre cuite. 

> < 

44S9. — Poids. Double mine de Chio ; Sphinx fe- 
melle accroupie sur une amphore. Plomb. 

449#. — Mine d'Antiocbe de Syrie. De chaque 
côté un éléphant portant au cou une clochette. 

4491 . — Demi-Mine d'Antiocbe de Syrie. 

4499. — Quart de mine d'Antiocbe de Syrie. 

4494. — Étalon du double statère de Cyzique* 

4494. — ÉTALON du statère de Cyzique. 

4494. — - Poids de la ville de Bérytus. 

4499. — Tiers de mikë. 

4499. — Demi-Tiers ou sixième de mine. 

4499. — Poids d'une demi-livre. 

4499, 4491. — Tesseres. 
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VASES PEINTS. 

La collection des vases peints de la Bibliothèque 
impériale a été formée en vue de donner la série, aussi 
complète que possible, des divers types de la céra- 
mique ancienne, et de foi^nir ainsi les éléments 
nécessaires à l'étude de cette branche de l'archéo- 
logie. 

Avant de signaler à l'attention des visiteurs les plus 
remarquables de ces monuments, il n'est donc pas 
inutile de présenter quelques notions très-sommaires 
sur l'origine des vases peints, leur âge, leur usage, et 
de rechercher l'intention des peintures dont ils sont 
ornés. 

Pendant deux siècles, les vases peints ont été im- 
proprement appelés vases étrusques, parce que les pre- 
Daières découvertes des monuments de ce genre 
avaient eu lieu sur le sol de la Toscane. Dès la fin 
du siècle dernier, les fouilles exécutées dans la Gam- 
panie et la Sicile avaient ébranlé l'opinion à cet égard, 
et Winckelmann démontra que les vases dits étrus- 
ques, dont les peintures sont prises exclusivement 
dans la mythologie grecque, et dont un grand nombre 
portent des inscriptions grecques, doivent être consi- 
dérés comme un produit de l'art hellénique. Depuis 
cette époque on a effectivement trouvé des vases 
peints dans toutes les contrées où l'hellénisme avçdt 
pénétré avant la conquête d'Alexandre. Les pointa 

9 
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du monde ancien où Ton a découvert le plus grand 
nombre de vases sont : les lies de l'Archipel, particu- 
lièrement Milo et Santorin; Athènes, Ëgine, Gorinthe, 
la Crimée, la Gyrénaïque et l'Egypte, la côte méridio- 
nale de la Sicile, la Grande -Grèce, la Gampanie^ TË- 
trurie. 

Mais si la production des vases peints est un fait 
caractéristique de la civilisation grecque tout entière, 
la répartition des monuments céramiques dans les 
pays que nous avons énumérés offre des inégalités 
frappantes et difficilement explicables. L'Italie, à elle 
seule, a fourni autant de vases que toutes les contrées 
ensemble, et dans l'Italie même, ce sont des villes de 
peu d'importance , comme Nola et surtout Vulci, qui 
ont été le siège des plus riches découvertes. On ne 
peut expliquer ces différences de distribution qu'en 
admettant l'existence de fabriques locales peuplées 
d'ouvriers grecs dans tous les pays où l'on a trouvé 
des dépôts considérables de vases. Ghaque fabrique se 
reconnaît au style des peintures, aux ornements, aux 
formes, à la teinte des couvertes. 

En Italie, les fabriques connues jusqu'ici sont celles 
de Tarente et de Locres, dont les produits ont plus 
tard servi de types à ceux de Ganusium, de Ruvo et 
de la Basilicate; celles de Nola, de t^sestum et de Gumes, 
sur lesquelles se sont modelées tdtérieurement celles 
du Samnium et de la Gampanie ) celles de Tarquinies 
et de Vulci, qui ont alimenté toute l'Étrurie propre- 
ment dite. 

Gependaht il existe des preuves dû transport des 
vases d'une localité dans une autre, souvent assez 
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éloignée. Dans une même nécropole, on rencontre des 
vases appartenant à plusieurs fabriques. Ainsi à Vulci, 
on a trouvé des vases de Nola, d'Agrigente, deLocres 
et d'Athènes. Mais ces objets de provenances étran- 
gères à Vulci étaient en beaucoup plus petit nombre 
que ceux qui offraient le caractère propre et inva- 
riable de cette fabrique. En général, on peut dire que 
les vases ont été fabriqués dans les pays mêmes où on 
les rencontre en grand nombre, et que là où ils sont 
en petit nombre ils ont été importés par le com- 
merce. 

L'âge des vases se détermine par le style des pein- 
tures, la forme des lettres dont se composent les ins- 
criptions, la comparaison du dessin avec celui des mé- 
dailles dont l'époque d'émission est connue. Les vases 
peints les plus anciens, ceux de style primitif , sont ceux 
dans la décoration desquels n'entre aucune figure ; 
puis viennent les vases de style asiatique, à zone d'ani- 
maux; les vases à peinture noire sur fond rouge, et 
enfin ceux à peinture rouge sur fond noir. 

Le plus grand nombre des vases peints ne servit 
qu'à la décoration, et surtout à celle des tombeaux, 
dans les pays où l'ensevelissement des morts était en 
usage. Quelques-uns ont contenu des cendres, là où 
les cadavres étaient brûlés. Quelques grands vases, 
appelés amphores panathénmques , étaient donnés 
comme récompense aux vainqueurs des jeux. 

En général^ les vases peints n'ont pas servi aux 
usages domestiques. Mais leurs formes sont celles des 
vases dont on faisait usage pour boire, pour puiser de 
l'eau, pour verser du vin, ainsi qu'on peut s'en as- 
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surer par la comparaison des médailles, des peintures 
et des sculptures antiques. 

Les sujets des peintures des vases sont tirés presque 
exclusivement de la mythologie grecque. Ceux que 
l'on rencontre le plus souvent sont des sujets bachi- 
ques et les travaux d'Hercule. La guerre de Troie 
fournit aussi une série nombreuse. Les sujets funèbres 
sont rares, sauf sur les lécythus athéniens. On ren- 
contre aussi des scènes du gymnase ou de la toilette 
des femmes. ËnCn on possède un nombre encore fort 
restreint de vases à sujets historiques, offrant \ine al- 
lusion évidente , soit à un événement public, soit à 
une circonstance de l'histoire des arts, de la philo- 
sophie ou de la littérature. 



Vases de 'Style primitif. 

Les plus anciens vases à ornements sont formés 
d'une terre blanchâtre ou jaune pâle, sans couverte, 
et n'ont pour décoration que des zones, des cercles 
ou des chevrons. On les trouve en Asie Mineure et en 
Grèce, principalement dans les Iles de Milo et de San- 
torin. Dernièrement on a trouvé plusieurs de ces 
vases dans l'Ile de Thérasia, près Santorin, au-dessous 
d'une couche de déjections volcaniques dont l'éruption 
est antérieure aux temps historiques. Or ces Iles 
ayant été colonisées par les Phéniciens dès le 
XV* siècle avant notre ère, on voit à quelle haute 
antiquité remontent les vases primitifs dont on 
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trouvera des types sous les numéros 4708 à 4750. 

\mmem de style iMilAtique. 

On nomme ainsi les vases décorés de zones d'ani- 
maux réels ou fantastiques, de rosaces, de palmettes, 
quel que soit d'ailleurs le lieu où ces vases ont été 
fabriqués. Cette dénomination repose sur le rapport 
manifeste de ces décorations avec les sculptures assy- 
riennes, et avec les ornements de coupes d'argent et 
de bronze trouvées à Ninive et à Chypre. Les Grecs, 
en communication continuelle avec l'Asie, se sont 
inspirés de ces sculptures pour l'ornementation de 
leurs produits céramiques. 

4954 à 49f59. — ÛEnOCHOés. 

Données par le prince Torlonia^ et trouvées dans le duché de 
Céri. 

494MI. — Vase à quatre anses, décoré de zones 
d'animaux. D'une très-haute antiquité. 

On admet aujourd'hui que les fabriques locales 
grecques de l'Étrurie datent de l'arrivée à Tarquinies 
du Corinthien Démarate (655 av. J.-C). Telle est la 
limite supérieure de Fépoque à laquelle on peut faire 
remonter les vases de Céri. 

Ta«es à peintures noires. 

Au style asiatique, caractérisé par les figiu^es d'ani- 

9. 
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maux, succéda, vers 580 av. J.-C, une fabrique d'i- 
mitation purement hellénique, où les sujets héroï- 
ques commencèrent à se mêler à ces représentations 
d'animaux et finirent par les remplacer. A cette 
époque commence aussi l'usage des inscriptions sur 
les vases. C'est à Corinthe que cette phase nouvelle de 
l'art parait avoir pris naissance. Le vase n'4827 donne 
une idée du style corinthien, ou des premières pein- 
tures noires. 

Après les premiers essais de ce genre, où les figures, 
d'un noir terne, sont dessinées sur un. fond clair, l'art 
se développe et produit des peintures d'un noir bril- 
lant se détachant sur un bel émail rouge. La période 
de cette fabrication paraît comprendre toute la du- 
rée du v« et la première moitié du iv* siècle avant 
J.-C. 

Ces peintures noires sont quelquefois rehaussées de 
rouge et de violet. Le blanc est employé pour les 
chairs des femmes et des éphèbes, pour la barbe et 
les cheveux des vieillards. L'art, encore malhabile^ 
n'était pas capable de faire reconnaître, par le seul 
dessin, les individus et les sexes. 

4999. — Minerve, casquée et debout, entre deux 
colonnes surmontées de coqs. 'Inscription grecque 
dont le sens est : Prix donné à Athènes, Amphore. 

Ces amphores, dites panafhénaïques, étaient remplies 
d'huile, produit' de l'olivier de Minerve, et données 
aux vainqueurs des jeux Panathénées, L^emploi de l'O 
au lieu de VÇi dans l'inscription prouve que la fabri- 
cation du vase est antérieure à l'an 403 avant J.-C, 
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OÙ les lettres doubles entrèrent dans l'alphabet 
athénien. 

4^19. — Hercule domptant le taureau de Crète. 
Amphore. 

4^19. — Lutte d'Hercule et de Nérée, caracté- 
risé par ses cheveux blancs. Deux Néréides assistent 
à la luttel Hydrie. 

4990. — Hercule au jardin des Hespérides. Hy- 
drie brûlée. 

4^ti4. — Noces d'Hercule et d'Hébé. Le héros, 
couvert de la peau de lion, marche derrière son char, 
guidé par lolas. Au-devant de ce char, traîné par trois 
cheveaux noirs et un cheval blanc, s'avance Hébé, 
entre Junon et Minerve. Hydrie. 

4990. — Bacchanale. Scyphus. 

498^. — Quadrige lancé au galop, monté par un 
guerrier et un aurige en tunique blanche. Au-devant 
du char, archer phrygien, courant. Amphore. 

4944. — Satyre courant; en grec, le nom du fa- 
bricant Chelis. Cylix. 

4 994. — Ulysse et ses compagnons se disposant à 
crever l'œil du cyclope Polyphème. Cylix. 

4999. — L'un des plus intéressants monuments 
du cabinet est la cylix à fond blanc portant le n**4899. 
Elle représente Arcésilas, roi de la Gyrénaïque, as- 
sistant à la pesée du silphium. Cette plante était une 
des richesses du pays. Les serviteurs occupés à cette 
pesée sont, ainsi que le roi, désignés par leurs noms. 
Trois pigeons et une grue passant à tire-d'aile oc- 
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cupent le haut de la coupe. Sur le fléau de la ba< 
lance un singe est accroupi. Derrière le trône du roi 
grimpe un lézard; sous ce trône enfin on voit une 
panthère. Tous ces animaux habitent la Cyrénaïque. 
Cet Arcésilas est celui dont Pindare célébra la vic- 
toire aux Jeux Pythiens, en 460 avant J.-G. 

I. — Scène funèbre. Ganthare à une anse. 



49S4. — Athlètes avec le pédotribe. Amphore à 
couvercle. 



\. — Sujet TIRÉ de l'Ilude. Amphore. 

K — Sujets de gymnastique. Ganthare à une 
anse. 

. — Biche et Panthère. Gylix. 

. — GoMBAT DE COQS. Gylix remarquable, 
comme la précédente, par son élégance. 

ftUtS. — TÈTE DE CHEVAL. AmphoTC très-ancieime. 



\mmem k peintures rougeii. 



La dernière période de l'art céramographique dans 
l'antiquité est celle des peintures rouges sur fond noir. 
Lesvasesainsidécorés sont les plus nombreux, les plus 
variés et les plus intéressants. Le dessin est plus sûr et 
plus hardi, la forme plus gracieuse et plus légère. Les 
plus anciennes inscriptions de ces vases nous reportent 
au milieu du v« siècle avant J.-G. Ils furent donc long- 
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temps fabriqués concurremment avec les vases à pein- 
tures noires. 

4999. — Jupiter et Séméle. Hydrie magnifique. 

4999. — Apollon, Diane et les Muses. Aryballe. 

49t8. — Apothéose d'Hercule. Lé héros est dans 
un quadrige guidé par la Victoire. Devant -lui, Mer- 
cure. Oxybaphon. 

4(199. — Bagghus s'armant pour le combat. Un 
satyre lui présente son casque. Amphore pélique. 

4 §4 9. — Guerriers partant pour le combat. 

4959. — Pan et Diane Hymnia. Aryballe. 

4961. — L'ÀuRORE poursuivant Géphale. Amphore. 

49119. — Ibéne courant, le caducée à la main. 

Scyphus. 

4999. — Castor près de son cheval. Aryballe. 

4999. — Combat d'Arimaspes et de griffons. Cra- 
tère. 

4991. — Combat de Grecs et d'Amazones. Cratère. 

4999. — Sapho jouant de la lyre. Cylix. 

4900. — Aristippe entre la Sagesse et le Plaisir. 
Hydrie. 

4909. — Roi de Perse fuyant tandis qu'un lion 
dévore son cheval. QEnochoé. 

4905. — Homme passant avec sa chlamyde au bout 
d'un bâton. Phiale. 

4909, 4909. — LÉCYTHUS ATHÉNIENS. SujCts 

funèbres, dessinés au simple trait sur une couverte 
blanche. 
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49i9. — Musicien chantant et jouant de la cithare 
en présence de divers personnages assis ou debout. 
Amphore pélique. 

499 1 • — Éphébe lançant un tabouret à la tète d'un 
vieillard. Cylix. 

4998. — Scènes de gymnastique. Gylix. 

4994« — Guerriers s'armant. Gylix. 

4990. — Combat de Grecs et de Troyens. Cylix. 
49t9d. — Deux ÉPHÈBES à cheval. Amphore-célébé. 

Vascfl élrjusques. 

' Il faut distinguer dans la céramique étrusque, les 
imitations des vases grecs, et les poteries noires ou 
routes, sans peintures, tout à fait spéciales à TÉtrurie. 

« - ' 

Imitations des vases grecs : 

• 4^118. — La Victoire tenant une bandelette. 
Stamnos.' 

4993. — Guerrier étrusque immolant un pri- 
sonnier. Cratère. 

4991. — Ajax immolant un prisonnier troyen. 
Près de celui-ci Charon, armé d'un maillet. Cratère. 

Sur ce dernier vase, on lit en caractères étrusques 
les noms d'Ajax et de Charon. Les monuments de cette 
classe, fort peu remarquables sous le rapport du des- 
sin, offrent donc un grand intérêt sous le rapport de 
la langue et de la mythologie. Le maillet, est un attri- 
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but spécial au Gharon étrusque, et qui lui est encore 
donné sur d'autres vases peints. 

Vases de pâte noire : 

Ils n'ont que des ornements gravés à la pointe ou 
en bas-relief. Ces bas-reliefs ont été obtenus au moyen 
de cylindres que l'on passait sur la terre encore molle. 
Tel était aussi le procédé suivi pour les grands vases 
de terre rouge que l'on voit dans l'escalier. Sur l'un 
d'eux est une zone de sphinx, semblable à celle des 
vases peints de style asiatique. 

494t. — Buste de Silène en relief. Ce vase, fa- 
briqué par le potier Ganoleius Galenus, est un échan- 
tillon' de poterie romaine. Gette coupe est visiblement 
imitée de la poterie noire étrusque, et non des vases 
grecs. Du reste, on a trouvé près du lac d'Albano des 
poteries semblables à nos vases noirs, mais moins bien 
cuites, et que l'on regarde comme des monuments de 
l'industrie des habitants primitifs de l'Italie. La po- 
terie noire étrusque serait une continuation et un 
perfectionnement de cette céramique primitive. 

TERRES GUITES. 

5195. — TÊTE d'Astarté. 

5t9«. — Bacchus indien, soutenu par un jeune 
Faune. 

5196. — Silène ivre, soutenu par un génie. . 
5ie09. — Figurine de femme debout, couronnée 

de pampres, vêtue d'une ample tunique i 
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ttVSS. — Combat d'Ëtéogle et de Poltnige. Frag- 
ment de vase. 
Don de M. E. Muret. 

ftti99« — Victoire coiffée de la dépouille du lion, 
sortant du calice d'une fleur. Traces de peinture. 

ttVSft. — Guerrier debout, tenant son cheval par 
la bride. 

ftti4ft. — Buste de jeune homme. Ex voto. 

ft9ftti. — Jeune Fille debout, vêtue d'une longue 
tunique et d'un péplus. 

6958. — Jeune Fille debout, vêtue d'une tunique 
talaire et d'un péplus qui lui recouvre la tète. 

599 9 . — Masque barbu, diadème. Anse de vase. 
Don de M. E. Muret. 

• ft891l. — Masque barbu, diadème. Aiise de vase. 

Don de M. E. Muret. 



MONUMENTS DE VERRE. 

5864. — Persée délivrant Andromède. 

5885. — Bacchant entraînant un bouc par les 
cornes; derrière, un satyre. 

5888. — Serpent devant un autel. 

5894. — Fragment d'un grand médaillon repré- 
sentant un masque de Méduse, de face. 

5418. — Deux Personnages romains. En légende : 
Vis en joie, Cyriaque^ 
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A4 14. — Personnage vu à mi-corps. En légende : 

CALLISTUS. 

ft4A4« — Coups profonde. Verre bleu. 

ft4Al^. — . Yase en forme de cône, terminé par un 
bouton. Verre vert 

ft4tt9. — Gobelet avec inscription grecque. Verre 
blanc. 

5469. — Gobelet. Verre vert irisé. 

ft49te. — Lacrtmatoire. La panse est décorée 
d*amphores en relief. Verre vert pâle, irisé. 

ftft99 . — Vase à bord évasé. Verre jaune doré. 

ftft !•• — Verre à fond rouge et à cbevrons blancs. 

MONUMENTS D'IVOIRE. 

Dans des meubles à forme de pupitres placés devant 
les fenêtres ont été rangés les monuments d'yroire. 
Les monuments les plus importants de cette série sont 
les diptyques et les triptyques. Les diptyques consu- 
laires étaient de doubles tablettes d'ivoire que les 
consuls distribuaient aux sénateurs en entrant en 
charge. Une loi du code Théodosien interdisait à tout 
autre qu'aux consuls ordinaires de donner des dipty- 
ques. Le consul qui faisait présent de ces tablettes 
y faisait figurer ses noms et ses titres. On voit par 
là de quel intérêt historique peuvent être les dipty- 
ques consulaires. 

4«44. — Le consul Flavius Félix, debout dans sa 

10 
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loge des jeux, tenant un long sceptre, sur lequel sont 

placés les bustes des empereurs régnants, Yalen- 

tinien III et Théodose H.. 

Les deux feailles de ce diptyque oot longtemps été conservées 
dans l'abbaye de Saint-Junien de Limoges. La première feuille 
seule se trouve à la Bibliothèque impériale. 

4tt4ft. — Feuille de diptyque. Noms et titres du 
consul Flavius Petrus Sabbatus Justinianus inscrits 
dans un cartouche. Au centre, au milieu d*un enca- 
drement rond de palmettes, on lit le premier vers du 
distique : 

Mnnera parva quidem pretio sed honoribus aima 
Patribus ista meis oifero consul ego» 

Cette feuille d'ivoire était conservée de temps immémorial dans 
le trésor de la cathédrale d'Àutun. 

4«46. — Diptyque. Médaillon octogone placé au 
milieu d'un losange fleuronné. 

4tt4Y. — Diptyque. Le consul Magnus, assis sur 
un trôlie supporté par deux lions et décoré d'un subsel- 
Hum ou marchepied à deux degrés. Une couronne 
est suspendue au-dessus de la tète du consul ; de cha- 
que côté de son trône on voit debout les figures de 
Rome et de Constantinople personnifiées. Dans la par* 
tie.inférieure on a représenté les libéralités faites aux 
peuples par le consul. Les sept noms du consul sont 
gravés sur la partie supérieure de la plaque, h. anas- 
TAsivs. PAVL. PROB. MOSCHIAN. PROB. MAGNVS. Ce dip- 
tyque date de Tan 518 de notre ère. 

4114 S. — Diptyque. Dans le médaillon supérieur 
est représenté à mi-corps le consul Flavius Théodore 
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Philoxène, avec' un sceptre sur lequel est Justin, em« 

pereur d'Orient régnant. Dans le médaillon inférieur 

un buste de femme, qui personnifie Constantinople. 

Sur les deux feuilles du diptyque on lit une inscription 

latine : Flavius Theodorus Philoxenus Sotericm Philoxe- 

nus, homme illustre, comte du palais, ex-maître de la 

milice dans la Thrace et consul ordinaire; sur l'autre 

feuille deux vers ïambiques grecs : Moi, Philoxène, 

créé consul, f offre ce présent au sage sénat (525 de J.-C.). 

Ce diptyque avait été donné i>ar Charles le Chauve à Tabbaye 
de Saint-Corneille de Compiègn^e. 

4€49. — Fragment de diptyque. Un consul assis 
sur son trône. 

4tt&0. — Tablette d'ivoire (milieu d'un triptyque), 
sur laquelle sont sculptés Jésus-Ghrist couronnant 
Tempereur Romain IV et l'impératrice Eudoxie, sa 
femme, dont les noms sont inscrits à côté des person- 
nages. 

Cette feuille provient de Saint-Jean de Besançon. 

ésm. — Le tableau principal de ce triptyque re- 
présente Constantin le Grand et sainte Hélène, sa 
mère, en prière aux pieds du Christ en croix, entre la 
sainte Vierge et saint Jean. 

Au-dessus de la tète du Christ, le soleil et la lune, 
et les archanges Michel et Gabriel. Sur les volets, les 
bustes de cinq saints nimbés, avec leurs noms inscrits 
dans des médaillons. 

4«ft9. — DiPTTQUE. Apollon et les Muses. Travail 
du IV* siècle. Sur la seconde feuille, les quatre évan- 
gélistes. Travail du xiv* siècle. 
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MONUMENTS DU MOYEN AGE ET DE 
LA RENAISSANCE. 

Entre la vitrine où sont exposées les médailles 
grecques et celle qui contient les médailles et mon- 
naies françaises et étrangères, s'élève une armoire 
vitrée dans laquelle on a rassemblé des monuments 
du moyen âge et de la renaissance. Il faut y remar- 
quer : 

ftA4ft. — ÉLÉPHANT. Pièce d*un jeu d'échecs. Sur 
le dos de l'animal, dans une tour, le roi entouré de 
ses gardes. Sur la base, la signature de l'artiste arabe 
qui a exécuté cette pièce au ix* siècle. Elle passe 
pour avoir été donnée à Gharlemagne par le caUfe 
Haroun-al-Raschid. Ivoire. 

ftft4tt à ftftttti. — Dix-sept Pièces de jeu d'échecs 
en ivoire, des xi* et xii* siècles. 

ftftttS. — Roi d'échecs assis sur son trône, l'épée 
à la main. Près de lui un chevalier. La tête du roi 
manque, xiv* siècle. 
Don de Ch. Sauvageot. 

ft&tt5. — Grand Vase d'ivoire, avec monture en 
vermeil décorée de pierreries. La panse, représente 
un combat de cavalerie en bas-relief. 

Donné au roi Louis XY parle maréchal de Lowendal. Suivant 
la tradition^ ce vase représente la délivrance de Vienne par Jean 
Sobieski . 

ft5««. — Buste d'enfant. Marbre. Travail floren- 
tin du XV* siècle. 
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ftftSIf . — MÉDAILLON de forme ovale représentant 
le buste d'une jeune fille. Ouvrage signé de Mino de 
Fiesole. Marbre. 

SS09. — Bas-relief de marbre par Ligier Richier 
(x\i« siècle). « Laissez venir à moi les petits en- 
fants. » 

ASVO. — Saint Antoine. Bas-relief en bois par 
Lucas de Leyde. Daté de 15^. 

ftftf t. — Coffret d'argent exécuté au commence- 
ment du XVI* siècle pour Franz de Sickingen. Les 
bas-reliefs du couvercle représentent des scènes de 
l'histoire sainte, de la mythologie et de l'histoire ro- 
maine. Les bas-reliefs du coffret offrent divers épi- 
sodes de la vie d*un seigneur féodal. 

ftS9!9. — Épée, dite de la Religion, ou des grands 

maîtres de Malte. 

Cette épée, donnée à l'Ordre par le roi Philippe H d'Espagne, 
a été envoyée à la Bibliothèque nationale par le général Bona- 
parte, en 1799. 

MONUMENTS PLACÉS SUR LES MEUBLES. 



— Gybèlb, buste tourelé, plus grand que 

nature, 

' Trouvé en 1675 près de l'église Saint-Eustache^ à Paris, ce 
heau buste a été légué au Cabinet du roi par le duc de Valenti- 
nois, au milieu du xviii« siècle. 

sass. — Buste de Marcus Junius Brutus. 
sa94. — Buste de L£pide. 

10. 
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SS90. — Buste de l'empereur TiBiRE. 
999i, — Buste d*ur jeune Romain inconnu, 

HwrlMPe^ lierre et iMMuMe. 

4SftS. — Buste colossal de femme, avec les che- 
veux relevés et noués sur le haut de la tête, et traces 
de pendants d'oreille. Le derrière de la tète n'est pas 
terminé. 

On doit la découverte de ce magnifique fragment d'une statue 
de Phidias à M. Ch. Lenormant. Cette tôte vient du Parthénoil. 
Elle avait été rapportée par Nointel au xvii« siècle et resta oubliée 
jusqu'en 1846. M. Lenormant a déterminé, au moyen des dessins 
de Carey, la place que devait occuper la statue dont nous possé- 
dons la téte^ et il a démontré qu'elle devait foire partie d'un 
groupe occupant la droite du fronton occidental. 

40ft4. — TÊTES réunies de Jupiter et de Mi- 
nerve. 

é^ftft. — Apollon, statuette. 

4€ftS. — VÉNUS de Chypre. 

4S5V. — Idem. 

4SJQbti. — VÉNUS à demi nue, statuette. 

4II59. — VÉNUS. Figurine. Pierre, 

4eMI. — VÉNUS. Buste. 

4Mlt. — TÉTE d'Hercule. 

4IMti. — Tétes réunies de Mutinus, ailé , et de 
Faunus, couronné de lierre. 

4iies. — Buste d'Esculape. 

4tte4. — Buste d'Atys, coiffé du bonnet phry- 
gien. 
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€••&. — Buste de Silène, couronné de lierre. 

40tte. — Buste d'un jeune Satyre, couronné de 
pin. 

4€«9 . — Buste d'un jeune Faune, jouant de la 
flûte. ' 

. — TÊTE DE NiOBIDE. 

K — TÊTE d'un HÉROS grcc, barbu, casqué. 

41190. -— TÊTE DE HEROS casqué. Bas-relief. 

409fl. — Buste de Sapho. 

4S'»ît. — Buste d'Arsinoé, sœur et femme de Pto- 
lémée IV Philopator. 

409S. — Buste d'Antiochus VI Dionysius. 

409f4. — Buste de Scipion l'Africain l'ancien. 
Basalte vert. 

409fft. — Buste du même. Marbre. 

4090. — Buste de Marcus Glaudius Marcellus. 

41199. — Buste de Trrus Quinctius Flamininus. 

4099. — Buste de Ciceron. 

4119 •. — Buste de Sênèque le philosophe. 

4a90. — Buste de l'empereur Auguste. 

499 1. — Buste de Messaune. 

4a9li. — ;Buste de Neron enfant. 

4a98. — Buste de Julie, fille de Titus. 

4a94. — Buste de Trajan père. 

4a95. — Buste de Julia Gornelia Paula, pre- 
mière femme d'Ëlagabale. 
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4II9II. — Annia FaustiKa, troisième femme d'Éla- 
gabale, en Vénus couchée. 
4119 9. — Buste de Diadumeniem. 

400^. — ^LiA Flaccilla, femme de Théodose I^, 
debout. Statuette. 

4II99. — Margus Modius Asiaticus. Buste célèbre 
sous le nom du Médecin grec. Le nom de ce person- 
nage, ainsi qu'un distique grec, se lisent sur le pié- 
douche et sur la poitrine. 

4S99. — Buste d'un jeune Barbare. 

400f . _ Bas-relief grec , stèle funéraire. En 
haut, le nom de la morte : Mélitta. 

499 1. — Urne cinéraire à deux anses, avec son 
couvercle. 

4a9S. — Urne cinéraire à deux anses, décorée de 
feuilles de fougère, sans couvercle. 

41194, il.-. Urne cinéraire à deux anses, avec son 
couvercle. Albâtre oriental rubané. 

4S9ft. — Ganope, avec inscription. 

4119e. — Vase trouvé à Ceri, donné par le prince 
Torlonia. Albâtre. 

4S9V. — Fragment de candélabre. Sur les trois 
faces de la base : Diane, Bacchus et Mercure. 

4009. — Stamnos. Marbre. 

Terres euitee. 
ftt99. — TÊTE de Méduse. Antéfixe. 
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ftt^S. — TÊTE DE Venus, diadémée, se détachant 
en relief au milieu d'une coquille. 

St91f. — TÊTE DE Silène. Antéfixe. 

ttflSS. — TÊTE DE femme, parée d'un collier. An- 
téfixe. 

ft9S4. — Urne étrusque. Combat d'Étéocle et de 
Polynice. Au-<lessus femme couchée. 

ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES ET ASSYRIENNES. 

SVSS m 61f99. — Coffrets funéraires. On trouve 
dans chaque tombeau égyptien un certain nombre de 
ces coffres qui renferment des figurines funéraires 
dont les n^' 5802 à 5809 offrent des spécimens. 

ft#94. — Collier funèbre. Cornaline. 

A#IIS. — Deux Adorantes; l'une porte des fleurs. 
Peinture. 

ft^tttt. — Buste humain. Pierre peinte en rouge. 

^^••. — Tête humaine coiffée. Marbre. 

ftSIfO. — Masque trouvé sur une momie grecque. 

ft99liy 59VS. — Deux Masques de momie. Car- 
ton doré. 

90li. — Parmi les antiquités babyloniennes con- 
tenues dans le premier des meubles de chêne pla- 
cés en face des fenêtres, nous signalerons la pierre 
ovoïde en serpentine noire, dont la partie supérieure 
est ornée de symboles chaldéens, et qui porte à sa 
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base, sur les deux faces, de longues inscriptions 
cunéifonnes. 

Troavé sur les bords du Tigre et rapporté en France par 
M. Michaux, ce monument est entré en 1801 au Cabinet des mé 
daiUes. Il est célèbre sous le nom de Caillou Michaux, 
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DONATION DU VICOMTE ET DE LA VICOMTESSE 

DE JANZÉ. 



Le 26 août 1865, un décret impérial autorisait l'ac- 
ceptation par l'État de la donation du vicomte Hip« 
polyte de Janzé. M. de Janzé avait légué par testa- 
ment à la Bibliothèque impériale la plus grande partie 
de sa précieuse collection de figurines de bronze et 
de terres cuites. Sa veuve, M"® la vicomtesse de 
Janzé, en ratifiant les volontés de son mari, a ajouté 
encore aux libéralités du testateur, et, grâce à ce 
don important, le Département des médailles a vu 
enrichir ses séries d'antiques de 88 statuettes de 
bronze et de 82 figurines de terre cuite. Cette double 
collection a pris place dans les deux grandes vitrines 
placées à droite et à gauche de la porte d'entrée de 
la galerie. 
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BRONZE. 



t. — Jupiter debout, nu, le foudre dans la main 
droite. 

•• — Jupiter debout, nu, diadème. Les bras man- 
quent. 

S. — Jupiter Ammon. Buste. 

4. — Apollon nu, debout, tenant le plectrum, ap- 
puyé contre une colonne. 

ft. — Apollon, à demi nu, paré d'un collier et d'un 
bracelet, tenant la lyre et le plectrum. Base antique. 
Travail étrusque. 

•• — Muse debout, diadémée, vêtue d'un péplus et 
d'une tunique talaire. A son diadème une plume ar- 
rachée aux Sirènes, dans le combat où celles-ci furent 
vaincues par les Muses. 

9. — EsGULAPE, barbu, debout, la poitrine nue, 
l'épaule droite et les jambes enveloppées dans son 
pallium. D'une main il s'appuie sur son bâton, autour 
duquel s'enroule le serpent; de l'autre, il tient des 
pavots. 

9. — Diane debout, vêtue de la tunique dorienne. 
Dans sa main droite, un faon. 

•• — Tête de Diane en haut-relief, sur un mé- 
daillon. 

to. — Minbrve-Promachos, coiffée d'un casque à 
aigrette, et vêtue d'une longue tunique. Ancien style. 
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tt. — VÉNUS MARINE debout, Due, diadémée, te- 
nant une pomme. Près d'elle, un dauphin enroulé au- 
tour d'une colonne. Base antique. 

19. — Ténus marine debout, nue, sur des degrés 
circulaires. Elle s'appuie sur un gouvernail. Éros lui 
présente un alabastron et une coquille. 

tS. •— Vénus debout, diadémée, enveloppée d'un 
péplus et d'une tunique talaire, appuyée sur un cippe 
le long duquel grimpe un lézard. A ses pieds, une co- 
lombe. 

t4. — Vénus pudique, diadémée, debout. 

tft. — Vénus diadémée, sortant du bain. 

!•• — ADONIS debout, nu, diadème, les cheveux 
tombant sur les épaules. Il tient un grain d'encens et 
une cassolette. 

19. — Lutte de deux Amours sur les flots. Près 
d'eux, un dauphin. 

19. — DoMiTiEN EN Mercure assis, lauré, tenant 
la bourse. Ses épaules sont recouvertes de la clila- 
myde. 

!•. — Mercure-Auguste debout, nu, la chlamyde 
sur l'épaule, la tète munie d'ailerons et laurée, tenant 
la bourse. 

•O. — Mercure debout, tenant la bourse et le ca- 
ducée ailé. Base antique. 

•t. — Gérés voilée et drapée, debout. L'avant- 
bras gauche manque. 

•ti. — Bagchus debout, couronné de lierre, tenant 
une pyxis. 

il 
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•S. — Bacchante dansaut. Elle est couronnée de 
lierre et vêtue d'une courte tunique. Le bras droit 
manque. Base antique. 

•A. — Silène debout, dans Tivresse. II lève le 
bras droit et cherche, de l'autre, à retenir son man* 
teau. 

•S. — Silène ivre, s'appuyant sur l'épaule d'un 
jeune Bacchant. Applique. 

•S. — Satyre barbu, debout, tenant des fruits 
dans sa nébride. Sur le piédestal, en bas-relief, buste 
d'un enfant tenant une outre. 

•f . — Satyre nu, portant une outre. En arrière, 
sa chlamyde tombe de son épaule [gauchei Base an- 
tique. 

••• — Satyre debout, nu, jouant avec sa queue. 
L'avant-bras droit manque* 

!§•. — Satyre à queue de cheval, couché, s'ap- 
puyant sur le bras droit. Travail étrusque. 

SO. — Jeune Bacchant luttant avec une chèvre. 
Bas-relief d'applique. 

St. — Bacchante couronnée de lierre. Buste* 
S9. — Bacchante couronnée de lierre» Buste* • 
88. — Masque de Silène barbu. Applique*. 

84. — Masque de Bacchant. 

8:1. — F^AUi(Ë dccrdupi et tenant sa. longue bérbé* 
Vase. 
8ll. — Centaure dccrdupi, coiâé du piléUâ. 

4«^. — Neptune debout, à demi liu, diâdénié. Lé 
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manteau, sur l'épaule gauche, retombe et revêt la 
partie inférieure du corps. 

S9. — Neptune debout, nu. 

99, — Triton. Le bras gauche est brisé. 

40. — Hercule debout, nu, coiffé de la dépouille 
du lion qui couvre aussi ses épaules et retombe sur 
son bras gauche. Travail étrusque. 

4t. -» Hercule-Bibax, debout, nu et couronné de 
fleurs. Il tient un canthare et la massue. Sur son bras 
gauche, la dépouille du lion de Némée. 

^H. — Terme d'Hercule. 

4 S. — Iphiglès nu, à demi couché, ef&ayé à la 
vue des serpents envoyés contre son frère Hercule. 

44. — NÉMÉsis à demi nue^ couchée, s'appuyant 
sur le bras droit. 

44. —Victoire ailée, volant à gauche en déployant 
sa tunique. Bas-relief. 

45. — L'Espérance debout, diadémée et vêtue 
d'une tunique talaire. Elle tient une fleur. Style ar- 
chaïque. 

49. — Fortune debout, diadémée. Elle est parée 
d'un collier et de pendants d'oreilles en or et vêtue d*an 
péplus et d'une tunique talaire. EUe tient un gouver- 
nail et une corne d'abondance. Les bouts des seins 
sont en grenat. Base antique. 

49. — Isis-FoRTUNE, coiffée du schent, debout 
Base antique. 

49. — ïsis-FoRTUNE, coiffée du schent. Buste. 
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A#. — DiMOS OU GÉNIE DE YILLE , tourelé , à demi 
recouvert d'un manteau. Il est chaussé de sandales. 
La main gauche manque. 

St. — YlLLE PERSONNIFIÉE. Buste. 

ft9. — La YILLE d'Antioche , tourelée , enveloppée 
de son péplus, assise sur un rocher. 

SS. — KÈRE ailé, porté sur des griffes de lion. Il 
tient le marteau de la Mort et un lièvre. 

54. — Barbare agenouillé. Il est coi£Eé d'un piléus, 
vêtu d'une tunique serrée à la taille, et armé d'un 
parazonium. 

55. — Amazone debout, casquée. Les deux bras 
manquent. 

&•. — Un Camille en marche, le bras droit levé. 
Base antique. 

59. — YiCTiMAiRE vêtu d'une courte tunique, la 
tète et la poitrine nues, tenant une hache et un cou- 
teau. 

59. — ViCTiMAiRE vêtu d'une courte tunique, la 
poitrine nue^ la tête laurée. Il porte une massue. 

59. — Archer vêtu d'un subligaculum. Travail 
étrusque. 

HO. — Captif barbare agenouillé, nu, les mains 
liées derrière le dos. Sur l'épaule, un bouclier. 

et . — Captif à genoux, suppliant. Travail étrusque. 

•9. — Esclave debout, vêtu d'une courte tunique, 
attaché à un poteau et cherchant à briser ses liens. 

es. *— Esclave éthiopien accroupi. 
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' «A. — TÊTE DE NÈGRE. Vase. 
•5. -^— TÊTE DE NÈGRE. Yase. 
••• — MiRMiLLON revêtu de son armure. 

•9. — Athlète debout, nu, diadème, les bras 
élevés pour serrer sa bandelette. Réplique du Diadu- 
mène de Polydète. Le diadème et les yeux sont en 
argent. 

•9. — Athlète nu, tenant des haltères. Sur la 
cuisse et la jambe droites, inscription étrusque. 

••. — Discobole nu, debout. 

HO. — ÉPHÈBE debout, nu, diadème. Le bras gau- 
che et la jambe droite manquent. Ancien stylé. Base 
antique. 

Iff, — Danseuse nue, debout, sur un chapiteau de 
candélabre. 

1f!t. — Fragment de pied. 

. VS. — Lion assis, la langue pendaQte. .. 

94. — Lion assis, la langue pendante. 

95. — Panthère, la patte sur un masque tragique. 
9S. — Taureau en marche. Base antique. 

99. — Serpent enroulé, dressant la tête. 

99. — Sophocle assis, revêtu d'un manteau qui 
laisse le corps à demi nu. Il tient un voliimen à la 
main. 

99. — Alexandre le Grand , à demi nu > coiffé 
d'un casque à aigrette^ armé d'une lance, ^as^s 3ur 
un trône à dossier. Base antique. 

Trouvé à Reims. 

il. 
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•#. «— TÉTB d*Albxahdie lb Grand, avec la peau 
d^ lion d'Hercule. Médaillon rond d'applique. 

•i. — DoMiTiBN debout, nu, en Mercure. Le bras 
droit manque. 

09. — Oeatbur, la main droite levée. 

SS. — Candélabrb. Vénus au bain. 

94. — Candélabre. Athlète tenant un haltère. 
Sft. — Base de candélabre. Panthère grimpant. 

95. — Anse de vase. Palmette terminée par trois 
tètes de lion. 

09. — Anse de vase. Deux chevreaux et deux 
lions servant de support à une figure virile. 

#9. — MoRS DE CHEVAL. Hippocampe. 

MARBRE. 

#•• — HÉGATÉE, OU colonne consacrée à Hécate* 
Trois tètes semblables figurant Hécate surmontent 
une colonne autour de laquelle sont groupées les sta- 
tues de Gérés, Proserpine, Diane et un satyre. 

TERRES CUITES. 

•O. — Diane assise, les jambes croisées, tenant la 
tète de la biche sous le bras gauche ; les bottines et 
une partie du vêtement colorées en rouge. 

•*• — Vénus, nue jusqu'à la ceinture, penchée 
vers la droite, les bras en avant, le pied gauche posé 
sur un cippe. 
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09. — VÉNUS nue, debout, appuyée contre un 
cippe. Une draperie partant de l'épaule gauche re« 
couvre la jambe droite. 

••• — VÉNUS assise, vêtue d'une double tunique. 

•4. — Vénus marchant à droite, portant l'Amour 
sur son dos. 

m^. — Vénus à genoux, sortant d'une coquille. 

nâ. — VÉNUS ET Adonis. 

•t . — TÊTE DE VÉNUS. Scs chevcux et son voile 
sont relevés. A gauche, on distingue la main, tenant 
une feuille. Bas-relief. 

•S. — TÊTE DE Vénus. Antéfixe. 

••. -^ Mercure Criophore , nu par devant , 
chaussé de bottines et tenant une bourse dans la 
main gauche. Chairs peintes en rouge. 

tOO. — Proserpine assise , une grenade dans la 
main droite. 

tôt. — Proserpine cueillant des fleurs. Traces 
de peintures. 

tOti. — Bacchus cornu, s'appuyant sur mi jeune 
satyre. Groupe fragmenté. 

tOS. — Bacchus tenant le canthare, appuyé sur 
un jeune Bacchant qui tient le thyrse. Aux pieds du 
dieu, panthère. Ba^-relief. 

t04. — Bacchus tenant son thyrse. Près de lui, 
Éros armé de l'arcet renversant une torche. Bas-relief. 

t05. — Silène et Gupidon ailé. Devant, Bacchante 
ouant du tympanon. Bas-relief. 
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IMI. — Jeune Sattre nu, sauf les épaules recou- 
vertes d'uue peau de panthère. 

§•9. — Bacchante dansant. 

t^S. — Satyre couronné de pampres, le pédum 
sur l'épaule. Buste en bas-relief. 

iMI. — Tête de Sattre. 

ti9. — TÊTE de Ménade. 

fit. — Hercule debout, tenant sa massue et une 
corne d'abondance. 

it9. — HÉBÉ, nue jusqu'à la ceinture. La main 
droite, à la hauteur de la tète, tient une œnochoé, la 
gauche, une phiale. 

fis. — Thésée debout, nu, tenant une massue. 

1141. — Ariadnb abandonnée, assise sur un rocher. 
Elle est couronnée de lierre et nue jusqu'à la cein- 
ture. 

ttft. — LÉDAnue, sur le cygne. 

IIS. — Gharon debout, les cheveux hérissés. Il 
est nu, n'ayant autour des reins qu'un court vêtement, 
qui semble formé de plumes. 

119. — Mnéhostne assise, drapée et serrée dans 
son péplus, qui lui couvre la tète. 

119. — Mnémostne drapée, la tète couverte de 
son péplus. 

119. — Muse debout et drapée. 

tt90. — Rome personnifiée, debout, casquée, un 
bouclier au bras gauche. De la main gauche elle 
s'appuie sur sa lance, de la droite elle fait une libation 
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siir un autel. Derrière, tète de déesse coiffée du mo- 
dius. Traces de couleur. 

19 1. — Acteur, la figure couverte d'an masque, 
la tête à droite et les bras en avant. 

1919. — ACTEUR, la figure couverte d'un masque, 
la^ète à gauche et les bras en avant. 

198. — Jeune Acteur drapé, portant sur l'épaule 
gauche une urne cinéraire. 

1841. — Danseuse, le corps renversé, les bras 
élevés. 

tVft. — Guerrier sortant d'un tombeau. Traces de 
dorure. . ' 

!••. — Deux Femmes drapées. L'une, assise, tient 
l'autre sur ses genoux et la presse dans ses bras. 

t*1f. — Buste de femme diadémée, vêtue d'une 
tunique serrée à la taille, les cheveux tombant sur 
ses épaules. 

tf S. — Femme debout, drapée dans son pépins, la 
main droite sur la poitrine, la gauche sur la hanche. 

I!tO. — Femme debout, drapée et vètue d'une 
double tunique serrée à la taille. 

tS9. — Masque d'Hécube. 

tst. — Masque d'Ulysse, coiffé du piléus. 

tstk. — Masque grotesque de femme, la bouche 
ouverte, un diadème sur la tête. 

188 et 188 bis, — Deux Masques tragiques. 
1841. — Masque de jeune fille. 
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ISA. — Masque de MiNADB, les cheveux épars, 
couronnée de lierre. 

tss. — Masque de Méduse, ailé. 

iS9. — TiTE DE Méduse cornue et ailée, parée de 
pendants d'oreille. Applique. 

t9B. — Masque de femme, la bouche entr'ouyeite, 
la tête coiffée de bandelettes croisées. Restes de pein- 
ture. 

i ••• — Masque d'acteur diadème , à oreilles de 
satyre. 

140. — Masque de nègre, 

t4t . — TiTE DE uoN, tirant la langue. 

t4ti. — TÈTE DE DOBUF. Bas-rcUef. 

t4S. — Rhyton. Tète d'Ariadne, tête de panthère. 

144. — Rhyton. Tète d'Io, tète de vache. 

144. — Rhtton. Tète d'Hellé, tète de bélier. 

145. — Rhyton décoré de peintures. Tètes d'Her- 
cule et d'Hébé. 

141 . —- Rhyton. — Tètes de Pan et d'Écho. 
149. — Rhyton. Tète de satyre. 

140. — Rhyton. Tète de nègre. 
IM. — Rhyton. Deux tètes de femme. 

141. ~ Rhyton. Tète de femme coiffée du bonnet 
phrygien. 

14». — Rhyton. Tète de biche. 
148. — Rhyton. Tète de biche. 
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tft4« — Rhyton. Tètes de chien et de sanglier. 

ISS. — Rhtton décoré de peintures* Têtes de 
biche et de lévrier. 

160. — Rhyton terminé en serpent. 

169. — Rhyton. Enfant dévoré par un crocodile. 

tS9. — Ciste ornée d'un combat d'Arimaspes et 
de griffons, en bas-reUef. 

169. — Ascos, De chaque côté, en bas-relief , le 
monstre Scylla. 

IMI. — Vase à relief de Ruvo. Tète de femme. 
Autour du vase, en appendices, deux figures fémi- 
nines ailées, assises; au devant, figure sans ailes, 
assise. Derrière, Vénus et Adonis se tenant debout. 

iSt. — - Vase à relief. Tète de femme, ceinte d'une 
couronne. De chaque côté de l'orifice du vase, tète de 
femme sortant d'un fleuron. ^ 

!••• — Vase. Truie accroupie. 

tSS. — Gargouille formée par deux masques ac« 
colés, dont Tun est le masque de Silène. 

ttt4. '^ Vase. Chameau agenouillé. 

tUft. — Vase. Panthère assise. 

!••. — Candélabre. Femme tenant une œnochoé. 
L'avant-bras gauche manque. 

t^f. -« Candélabre. Colonne cannelée, surmontée 
d'une tète d'Ariadne. 

%%%: — Flambeau. 
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SALLE DE LUYNE8. 



La salle réservée aux collections du duc de Luynes 
fait suite à la grande galerie, dont elle est séparée par 
l'antichambre. 

Un décret, en date du 30 novembre 1862, autorisait 
la Bibliothèque impériale à accepter les richesses ar- 
chéologiques dont M. le duc de Luynes dotait, par une 
généreuse et patriotique donation, la Bibliothèque im- 
périale. Le cabinet de ce savant, un des membres les 
plus éminents de l'Académie des inscriptions, se com- 
posait de 6,893 médailles, 373 camées, pierres gravées 
et cylindres, 188 bijoux en or, 39 statuettes de bronze, 
43 armures et armes antiques, 85 vases grecs et étrus- 
ques, d'un grand nombre de monuments de diverse 
nature, d'une superbe tète de statue romaine en bronze, 
enfin d'un admirable torse de Vénus en marbre grec. 
C'était un second musée de monnaies et d'antiquités 
qui venait s'ajouter au département des médailles. 
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Il avait été formé pendant plus de trente ans par 
M. le duc de Luynes avec ce savoir, ce goût éclairé 
qui n'admet que des monuments de choix, exception- 
nels par leur beauté et leur intérêt scientifique. 
M. le duc de Luynes, qui, en poursuivant ses recher- 
ches fécondes sur les arts de la Grèce, a fait le pre- 
mier connaître les noms des graveurs des médaillons 
de Syracuse, avait rassemblé des suites sans rivales de 
médailles de la GrandcTGrèce, dç Ja Sicile, des villes 
helléniques et des rois grecs de la Macédoine, de la 
Thrace, de la Syrie, du Pont et de l'Egypte. 

En ouvrant des voies nouvelles aux études sur 
l'Orient ancien, M. le duc de Luynes avait eu recours 
principalement aux monuments monétaires. C'est à 
lui qu'on doit la classification jusqu'alors incertaine 
des séries des médailles de la Phénicie et des Satra- 
pies, la découverte . d'une numismatique de l'Ile de 
Chypre entièrement ignorée. Son înédaillier était donc 
des plus riches en monnaies à légendes phéniciennes, 
en monnaies des rois d'Orient et dies princes nabatéens. 
Avec ses curieuses suites de médailles, ses vases d'é- 
lite, ses bronzes, ses objets si précieux pour l'étude, 
la collection du duc de Luynes occupe le premier rang 
après les grandes collections publiques de l'Europe. 

MÉDAILLES. 

On a suivi pour l'exposition des médailles, dont on 
a fait un choix parmi les suites monétaires de la col- 
lection, la disposition adoptée dans les vitrines de la 
grande galerie. Les médailles antiques sont placées, au 
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nombre de 7^7, dans six montres. Des inscriptions gra 
vées sur des plaques de cuivre surmontent les meubles 
et guident le visiteur. Au-dessous de chaque pièce, 
une légende indique le nom du roi ou de la ville au- 
quel la monnaie appartient. Il nous faudrait tout ci- 
ter ; pourtant nous devons nous borner à signaler les 
pièces les plus importantes. 

Dans la première vitrine, commençant par l'Espa- 
gne : les deux pièces d'argent de Fœsulœ, d'une ex- 
trême rareté ; les monnaies de bronze de Palacium et 
de Bénévent ; la monnaie d'or des Samnites, unique ; 
la pièce en or de Rome de quarante sesterces; lesmé* 
dallions de bronze de Gapoue, très-rares; la pièce 
d'argent d'Amiternum, unique; les magnifiques 
pièces en or de Tarente ; celles de Valetium, d'Héra- 
clée, de Laus; la série de monnaies de Métaponte; la 
médaille de Molpa et Palinurus, unique; les pièces 
incuses de Siris et Buxentum, de Sybaris, de Gaulonia 
et de Grotone ; celles de Pandosia et de Témèse. 

Dans la seconde vitrine : la médaille d'argent des 
Siciliens; la pièce d'or d'Agrigente; celle d'argent de 
Camarina, au casque, d'une extrême rareté; la pièce 
d'argent de Drepàuum, unique ; les deux pièces d'or 
de Gelas ; la monnaie d'argent de Thermœ ; les pièces 
de Merusium, de Motya ; l'admirable série des mé- 
dailles et des médaillons de Syracuse; les deux pièces 
d'or de Panticapée ; le médaillon d'argent de Byzance ; 
la médaille d'argent d'Odessus, dont deux exem- 
plaires sont seuls connus; les pièces de Derronicos et 
des Bisaltes, d'une extrême rareté; de Drabescus, 
unique; deMende, de Potidée, d'^Etolie, de Tithorée, 

12. 
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unique; lé médaillon d*argent de Béotie; le déca* 
drachme d'Athènes. 

Dans la troisième vitrine : la monnaie d'or d'Athènes , 
dont le revers fait une [Âèce unique ; les sept pièces 
d'argentderÉlide,d'une grande beauté etd'une grande 
rareté; la monnaie d'argent de Gydonie, d'une beauté 
exceptionnelle ; de Gortyne, d'Hiérapytna; la pièce d'or 
de Garystus; les grands médaillons d'argent de Sinope 
et de Ghalcédon, d'une excessive rareté; les seize 
pièces d'or de Gyzique ; les quatre pièces d'or de Lamp- 
saque ; le médaillon d'argent de Glazomènes, avec le 
nom du graveur, le plus bel exemplaire connu; la 
pièce d'argent de Lébédos; la médaille d'argent de 
Magnésie, frappée par Thémistocle ; les monnaies de 
Smyme, d'Idyme et de Rhodes. 

Dans la quatrième vitrine : le grand médaillon d'ar- 
gent de Sardes; les pièces extrêmement rares de Gi- 
byre, de Tripoli et des Ëvespérides. Dans la série des 
rois, d'une richesse et d^un intérêt hors ligne, il faut 
citer entre autres : le grand médaillon d'argent de 
Pyrrhus, roi d'Épire ; la pièce d'or d'Antigone ; celle 
de Philippe V, en or ; de Persée, avec le nom du gra- 
veur ; d'Alexandre de Phères, unique ; la pièce de 
Mostis, unique; dans la suite des rois du Pont, les 
monnaies de Mithridate YI, de Pharnace ; dans celle 
des rois de Bithynie, les pièces de Prusias P% de Pru- 
sias II; la monnaie d'Hidrieus, roi de Garie; les sta- 
tères d'or des rois deGhypre, Nicoclès etPnytagoras; 
la pièce admirable d'Archélaûs, roi de Gappadoce; 
la monnaie de bronze d' Abdissare ; la suite tout en- 
tière des rois séleucides, avec la monnaie d'or de 
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Séleucus; la pièce d'argent du même roi, unique; 
les deux pièces d'or d'Ântiochus P'; la monnaie de 
bronze de Timarque, et le médaillon d'argent de 
Tryphon, le plus beau connu ; la pièce d'argent de 
Démétrius 111. 

Dans la cinquième vitrine : les monnaies d'argent 
d'Arsace XY et de Thermousa; dans l'admirable suite 
des rois d'Egypte , l'octodrachme de Ptolémée Soter , 
unique; les pièces d'or de Bérénice II et de Ptolémée 
Philopator; la suite des dariques, des rois de Gitium, 
de Ghittim et de Byblos, des rois nabatéens et des 
satrapes de TÉlymaïde; les monnaies de Garthage 
et de ses colonies siciliennes, et les médailles des rois 
de la Mauritanie. 

Dans la sixième vitrine, celle des monnaies gau- 
loises, il est aussi des pièces d'une extrême rareté^ 
telles que la médaille unique de Glanum. 

ri 

CAMÉES ANTIQUES. 

1 . — VÉNUS MARINE sur un hippocampe. A côté, 
hippocampe libre. Devant, dans les flots, l'Amour. 
Sardonyx à deux couches. 

•• — Hébé. Buste. Agate à deux couches. 

8« — Scène bachique. Fragment. Calcédoine à deux 
couches. 

4. — La Pudeur fuyant devant le Vice. Calcédoine 
brisée, à deux couches.* 

ft. — L'Aurore dans un bige. Sardonyx à trois 
couches. 
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•. — Ariadnb assise. Un Bacchant lui apporte des 
fruits. Calcédoine blanche à deux couches. 

f . — Thétis, apportant les armes d'Achille. Agate 
à deux couches. 

9. — Achille, vainqueur de l'Amazone Penthé- 
silée. Agate a deux couches. 

•. — Laodamie, embrassant l'ombre de Protésilas, 
son époux. Agate à deux couches. 

!•. — Sapho, nue, assise sur im rocher. Agate à 
deux couches. 

tt . — Guerrier blessé s'appuyant surune bipenne. 
Calcédoine blanche. 

19. — DÉMOSTHÉNES. Buste. Haut-relief. Agate à 
deux couches. 

tS. — Séleucus !•% roi de Syrie. Tète casquée. 
Fragment. Sardonyx. 

14. — Octave. Tète nue. Calcédoine à deux cou- 
ches. 

tft. — Tibère. Buste. Calcédoine à deux couches. 

!•• — Antonia, mère de Germaniciis. Tète laurée. 
Sardonyx à trois couches. 

tif. — Drusus le Jeune. Buste. Fragment.^ Calcé- 
doine blanche à deux couches. 

19. — Éphèbe nu. Buste. Fragment. Agate à deux 
couches. ^- 

19. — Jeune Fille à mi-corps. Fragment; la tête 
manque. Calcédoine blanche. 

90. — Chien endormi. Agate à deux couches. 
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tt. -^ Pleuve, représenté par là partie antérieure 
d'un taureau à tête humaine. Imitation antique de ca- 
mée. 

INTAILLES ANTIQUES. 

%%. — Saturne, dans un char traîné par deux dra- 
gons. Jaspe rouge. 

•8. — Jupiter assis, tenant un sceptre et. un épi. 

■ • 

Améthyste. 

••. — Jupiter. Buste à gauche.- Cornaline. 

•If . — Apollon debout, tenant ime branche de lau- 
rier, et sippuyé contre un trépied. Pi: grec : Ze [dieu] 

donnant des oracles. Agate rubanée. 

• . * ■" . 

••. — Apollon tenant une branche de laurier et 

appuyé sur une colonne surmontée d'un trépied. Cor 

• ... 

naline blonde. 

SO. — Apollon nu, lyricine. Derrière, une colonne, 
sur laquelle est un corbeau. Aux pieds du dieu, autre 
corbeau tenant une branche de laurier. Sardônyx à 
deux couches. 

Si. — Apollon, vainqueur de Marsyas. Calcédoine 
blanche. 

89. — Apollon nu, tenant un arc et des flèches, et 
jouant avec un faon. Dans le champ une branche de 
laurier. Cornaline. Anneau d'or antique. 

M%. — Buste lauré d'Apollon. Dans le champ, 
branche de laurier. Cornaline. 

85. — Pan et Apollon lyricine. Cornaline. 
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S 9. — Diane debout. A ses pieds un chien et un 
cerf. Dans le champ, soleil et croissant. Agate à deux 
couches. 

S#, — Diane. Tète surmontée du croissant. Amé- 
thyste. 

49. — Buste de Minerve. Réduction de la pierre 
d'Aspasius. 

41. — Buste casqué de Minerve. Type de la Mi- 
nerve du Parthénon. Cornaline • 

4ti, — Méduse. Buste de trois quarts. Cornaline. 

4S. — Méduse. Tète de profil. Ëmeraude. 

44. — Méduse. Tète de profil. Cornaline^ 

4ft. — YÉNUS vtCTRix. Jaspe sanguin. 

4». — VÉNUS viCTBix. Buste. Jacinthe. Anneau 
antique, 

49. — VÉNUS à sa toilette. Cupidon lui offre une 
couronne. Prime d'émeraude. 

4©. — Trois Amours, l'un sur un dauphin^ les deux 
autres nageant. Cornaline. 

ftO. — Ahour assis, tenant une couronne sur la- 
quelle se pose un papillon. Jacinthe. 

ftt. — Amour tendant son arc, entre Hygie debout 
et Diane assise. Cornaline. Anneau d'or antique. 

59. — L'Amour jouant au cerceau. Cornaline. 

ftS. — Amour assis, jouant de la lyre. Cornaline. 

54. — Buste de Mercure, coiffé du pétase. Cor- 
naline.. 
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I. — Mercure nu, assis, tenant son caducée. 
Cornaline. 

&•• — Mercure en marche, portant Baccfaus en- 
fant. Jacinthe. 

Ht. — Bacchus barbu, debout, tenant le thyrse et 
le canthare. Cornaline. 

Bit. — Buste de Bacchus, avec la nébride. Cor- 
naline. 

•S. — Silène. Tète de profil. Cornaline blonde. 

S4. — Silène de face sur une base carrée. Amé- 
thyste. 

•ft. — . Silène. Tête de face. Nicolo. 

•6. — Satyre citharède. Cornaline. 

•Y* — Satyre nu, debout, méditant. Cornaline. 

••. — Faune dansant, un thyrse à^la main. Corna- 
line. 

9fO. — Faune agenouillé, tirant une épine du pied 
d'un autre Faune. Calcédoine blanche. 

9fi. — Faune agenouillé, préparant un sacrifice. 
Cornaline. 

Kii. — Faune. Tète de profil^ signée de l'artiste : 

EpitynckanuBé Améthyste é 

* 

f il. -« Bagghant dansant, tenant une draperie. 
Cornaline. 

f 4. — Bacchai^t tehtot un thyrse. Jaspe noir. 

Yft. — Bacchante nue, à mi-corps. Cornaline. 

t6* -^ PANj inôtruisant Olympus. Cornaline^ 
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99. — Neptune dans un char attelé de deui; hip- 
pocampes. Cornaline. 

99. — Amtmone nue, tenant le trident et .une hy- 
drie. Pâte de verre imitant le grenat. 

99. — TaÉTis sur un hippocampe. Cornaline. • ^ 

••. — Buccin de Triton. Cornaline.. 

-St. T- Tritonesse entre deux dauphins. Cornaline. 

•S. — Hercule jeune, coiffé de la peau du lion. 
Buste. Jaspe rouge. 

#4. — Hercule s'appuyant sur sa massue.. Corna- 
line. 

95. — Hercule vainqueur des oiseaux de Stym- 
phale. Cornaline. 

96. — Hercule tenant sa massue et les pommes des 
Hespérides. Améthyste claire. - - 

99. — Tête d'Hercule. Cornaline. * • 

99. — Omphale debout. Cornaline. 

90. — Représentation d'un cratère destiné au Vain- 
queur dans les jeux. Sur le vase, Victoire ailée con- 
densant un bige. Sur le pied, deux sphinx. Sardonyx 
à deux couches. 

9t. — Buste lauré de la Victoire. Cornaline-.^ - 

99. — Victoire ailée, debout, tenant Un caducée. 
Légende î C Marcius. Nicephorus. Agate rubauée* - 

94. — Victoire jouant aux astragales. Cornaline. 
Anneau d'or antique. 

95. — Victoire ailée dans un quadrige. Cornaline. 
Anneai} d'or antique. 
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\. — Victoire brûlant de l'enceiis sur un thy- 
miatérion. Cornaline. 

•9. — Le Génie Agon. Agate à trois couches. 

99. — La Ville d'Antioghe, assise entre son Démos, 
qui la couronne, et la Fortune. A ses pieds, TOronte 
nageant. Cornaline. 

tôt. — Persée, vainqueur de Méduse. Cornaline. 

tôt. — Pégase. Agate rubanée. 

t0S. — Méléagre, vainqueiu* du sanglier de Ca* 
lydon. Jaspe rouge. 

0t. 

1414. — Adraste mourant, tombant de cheval. 
Cornaline. 

tes. — Thésée, coiffé de la dépouille du taureau 
de Marathon. Cornaline. 

toc. — Ariadne nue , appuyée sur un rocher. 
Grenat. 

1419 • — La Laie de Crommton. Cornaline. 

t09. — - Achille dans un bige conduit par Auto- 
médon. Cornaline. 

14M. — Achille assis, jouant de la lyre. Jacinthe. 

ttO« — Achille assis au bord de la mer. Anneau 
d'or antique. Cornaline. 

fit. — Achille accompagné de guerriers, au tom- 
beau de Patrocle. Cornaline. 

ttit. — Achille au tombeau de Patrocle. Corna- 
line. 

tt4. — Priah, assisté d'Hermès, assis aux pieds 
d'Achille. Cornaline. 

13 
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lift. — UiTssE contemplant les armes d'Achille. 
Dans le champ : A. Scant, Félix, Cornaline. 

119. — Othryadès mourant, tîomaline. 

119. — Alexandre le Grand et Bucéphale mou- 
rant. Cornaline. 

!!•. — Mineur armé de la lampe et du marteau. 
Prime d'émeraude. 

tVO. — Captif nu, enchaîné à un trophée. Corna- 
line. 

t^I. — Femme vêtue d'une tunique talaire, et 
portant des deux mains une cylix. Hématite. 

ttlÊ* — Prêtresse debout, tenant un rameau. Ja- 
cinthe. 

ttft. — Philosophe assis, lisant devant un disciple 
debout. Agate à deux couches. 

199. — Athlète nu, debout. Cornaline. 

199. — Masque tragique de face. Cornaline. 

199. — Masque tragique de face. Cornaline. 

188. — Lion portant dans sa gueule une tète de 
chèvre. Cornaline. 

181^. — Panthère. Cornaline. 

t8Si — Taureau portant sUr ses cornes les disques 
solaire et lundire* Cornaline. 

189. — CHÎBJt endormii Cornaline. 

188. — Aigle dévorant Un lièvre. Cornaline. 

140. — ArMes disposées pour un trophée. Jaspe 
rouge. 



INTAILLES ANTIQUES. 147 

149. — Grtlle composé d'une tête de Minerve et 
de trois têtes de philosophes. Cornaline. 

445àtft9. — Pierres gnostiques. 

t^B. — Sapbo jouant de la lyre. Cornaline blonde. 

t59. — Séleucus Callinigus, roi de Syrie. Tête de 
profil diadémée. Jacinthe. 

teo. — Antiochus VI, roi de Syrie. Tète de profil 
radiée. Calcédoine claire. 

tut. — Brutus jeune entre deux licteurs, précédé 
d'un crieur. Agate à deux couches. 

tS8. — Marc Antoine. Buste de profil. Cornaline. 

tS4. — Sextus Pompée. Tête de profil. Grenat. 

f Sft. — JuBA II, roi de Mauritanie. Tête diadémée. 
Sardoine. 

IIM. — Auguste. Tête nue. Améthyste. 

169. — Germanigus. Buste à gauche. Cornaline. 

f 

1119. — CoRBULON. Tête de profil. Cornaline* 

169. — Julie, fille de Titus. Tète diadémée. 

tlfO. — AntinoOs. Tête nue, de profil. Sardoine 
claire. 

tut. — Marc Aurèle. Tête nue. Aiguë marine. 

t»«. — Lucius VÉRUS. Tête laurée. Cornaline. 

198. — Septimb Sévère lauré, avec l'égide. Cor- 
naline. 

194. — Constantin le Grand. Sur son casque, le 
monogramme du Christ. Calcédoine à deux couches. 
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195. — L'empbreub Juubn, la tète diadémée. Cor- 
naline. 

i V#. — TÊTE virile romaine, de profil. Améthyste. 

• 199. — Femme romaine. Cornaline. 

199 à tS9, — Pâtes di verre. 

!<!• à SOC. — Scarabées étrusques et orientaux. 

S#9 à •••• -* GONES orientaux. 

Mt9 à 4a4. — Cylindres orientaux. 



MONUMENTS D'OR. 

4#ft à 498. — Pendants d'oreilles de travail grec, 
sauf les n** 476 et 477, qui sont étrusques. 

494 à ftOO. — Colliers grecs. 

tt0t. — TÊTE DE FEMME diadémée, avec pendants 
d'oreilles et collier. Pendentif d'un collier , travail 
étrusque. 

sot à tt09. — Fibules. 

ftOS à ttto. — Bracelets. 

tttt. — Bracelet gaulois, trouvé à Aurillae. 

ttt!?, 518. — Mufles de lion, provenant de 
bracelets. Travail étrusque. . 

514 à 54*. — Anneaux. 

ft4S. — Bijou égyptien. Épervier à tète humaine, 
les ailes éployées (symbole de l'âme). 

545. — Cortmbe d'or épanoui. Au centre, un sa- 
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phir bleu. Autour, deux masques d'homme, deux 
tètes de taureau et deux mouches. 

Bijou trouvé à Milo. 

. 550. — ÉTUI A AMULETTE, en or. Inscription en 
granulé. 

ftftt. — Paire de pendants d'oreilles. Imitation 
moderne du n® 480. 

MONUMENT D'ARGENT. 

ftftie. — Coupé d'argent massif. Figures dorées et 
niellées, en bas-relief. Le roi Sapor II (310-380 après 
J.-C.), à cheval, poursuit de ses flèches divers ani- 
maux. 

STATUETTES DE BRONZE. 

ft5S. — Jupiter debout, tenant le foudre. 

ftft4. — Ganymede assis, s'appuyant sur l'aigle de 
Jupiter. 

ftAft. — Buste radié du Soleil. 

ftftif. — Minerve debout, casquée, portant la 
chouette sur sa main gauche. 

ftHO. — Tête de Méduse. Les cheveux, entrelacés 
de serpents, se nouent au-dessous du cou, en suppor- 
tant un anneau. 

&•!. — Mars, nu et debout, la tète casquée. 

ft6*. — Venus debout, diadémée, tenant une 
pomme et relevant les plis de sa tunique. 

13. 
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JM4. "— VÉNUS sortant du bain, et tenant un mi- 
roir. Près d'elle, deux Amours, dont Tun tient une 
conque et un alabastron. 

60C — VÉNUS debout, couronnée de fleurs, tenant 
le ceste de la main droite. 

IIII9. i. L'Amour ailé, tenant le foudre. 

5919. — Hercule debout, coiffé de la dépouille du 
lion, et tenant un canthare. 

59 S. — Hercure jeune, debout, tenant sa massue, 
la peau de lion sur son bras gauche. 

61f9. — Figure d'homme nu, debout; les bras 
manquent. Très-beau style. 

ft99. — Figure d'athlète. Ancien style grec. 

59 1. -* Gladiateur de la classe des rétiaires, re- 
vêtu de son armure et dans l'attitude du combat. 

ARMES ANTIQUES. 

596. — Armure grecque , composée d'un casque 
ailé, d'une cuirasse, de deux cnémides, d'un ceintu- 
ron, et d'une chaîne pour suspendre l'épée. 

599. — Armure semblable, moins la chaîne. Le 
ceinturon est orné de deux têtes de taureau. 

ftOd. — Aulopis, garnie de clous d'argent^ qui 
bordent le contour des yeux et de la face. Sur le 
frontal, Hercule tyrien combattant l'Apollon scy- 
thique, pour lui enlever la biche sacrée. Étrusque. 

ftMI. — Casque en forme de bonnet phrygien, 
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couvert à sa partie supérieure de cheveux ondoyants. 
Dans une frise, le lion de Gybèle et le lion solaire. 
L'apex simule une étoffe brodée. Sur le couvre-col, 
une plante courant. Ce casque parait avoir appartenuà 
un prêtre de Mithra. 

SOI. — Casque grec, avec ornements en bas- 
relief. 

•09. — Casque itauque, avec filets en creux et en 
relief. L*apex est surmonté d'un bouton orné d'oves. 

•10. — Jugulaire de casque ornée de griffons. 
Inscription phénicienne. 
Trouvée à Chypre sur le champ de bataille de Dali. 

lits. — Fragment d'un manche de lange. Inscrip- 
tion phénicienne. 

Trouvé à Dali. 

«t*. — Quatorze Pointes de flèche en bronze, 
provenant du champ de bataille de Dali. 

•9 t. — Les deux Fers d'une bipenne et la Boute- 

ROLLE DU MANCHE. 

Trouvés sur le champ de bataille de Dali. 

••8. — Ëp£e GRECQUE. La lame est ornée de filets 
en creux. 

•9tts — Poignard grec dans son fourreau. 

•19II. — Poignard romain. Le manche manque. 

•Ht. — Bout du manche d'une masse d'armes. 
Tronc de cône joint à une hampe cylindrique ornée 
de trois moulures. Inscription cypriote. 

Trouvé à Dali. 
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Dans la vitrine des armes : 

•••• — Tablette rectangulaire de bronze, por- 
tant sur chaque face une inscription cypriote. Sur 
l'un des côtés, poignée à anneau mobile. 

Ce monument, trouvé à Dali, offre la plus longue inscription 
cypriote connue jusqu'à ce jour. 

■ 

STATUETTES DE PIERRE. 

• . _ ' * ' 

••4. — Vénus d'Aphaca, à demi couchée, enve- 
loppée dans son péplus, et pleurant la mort d'Adonis. 
Pierre calcaire. 

••S. — Buste lauré de Jules César. Albâtre. 

VASES PEINTS. 

Tous les vases rassemblés par M. le duc de Luynes 
sont remarquables par Tintérêt des sujets, l'élégance 
des formes ou l'éclat des peintures. Le public aimera 
donc à trouver ici une description abrégée de chacun 
d'eux. 



K — Jupiter portant le sceptre et le foudre. Sur 
la frise, Sémélé qui s'enfuit. Lécythus de Locres. 
Peinture rouge. ,• 

#••• — Jupiter assis, accompagné de Juuon, Mi- 
nerve, Mars et Mercure. Dans le champ, leurs noms 
en grec. Amphore de Vulci. Peinture noire. 

•90. — Jupiter ofi&ant la sphœra à Ganymède. 
Célébé d'Agrigente. Peinture rouge. 
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•91. — Jupiter poursuivant Égine. Amphore de 
Nola. Peinture roùge. 

099. — JuNON tirant Bacchus de la cuisse de Ju- 
piter. Amphorisque de Vulci. Peinture noire. 

09 S. — JuNON assise etPROMÉTHÉE. Gylix de Nola. 
Peinture rouge. 

«94. — Apollon, Tare à la main, poursuivant un 
Niobide, peint au revers. Dans le champ, en grec : 
CalKclès. Amphore de Nola Peinture rouge. 

095. — Apollon assis, jouant de la lyre en pré- 
sence de Diane , Latone et Mercure. Hydrie de Nola. 
Peinture rouge. 

II9#. — Apollon citharède. Iréné lui ofifre une li- 
bation. Dicé, ou la Justice, ailée, portant une torche. 
Amphore pélique d'Agrigente. Peinture rouge, 

•99. — Dispute du trépied, qu'Hercule veut em- 
porter malgré les efforts d'Apollon. Derrière celui-ci, 
Latone. Stamnos de Canino. Peinture noire. . 

•99. — Extérieur : Mercure et Apollon se dispu- 
tant la possession de la lyre. 

Intérieur : Bacchante debout. Gylix de Nola. Pein- 
ture rouge. 

•90. — Apollon et Mercure se disputant la lyre. 
Amphore de Nola. Peinture rouge. 

•90. — IscHYS et CoRONis tués par Apollon. Le 
dieu les poursuit dans un bige attelé de chevaux ailés. 
Au-dessous, frise d'animaux fantastiques. Amphore 
étrusque. Peinture noire. 
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•Si. — L'AuROEE enlève Tithon en présence d'un 
éphèbe. Dans le champ^ en grec : Channidès. Am- 
phore de Nola. Peinture rouge. 

699. — L'Aurore enlevant Tithon. Amphore de 
Nola. Peinture rouge. 

••S. — L'Aurore enlevant Tithon en présence de 
Priam et de Dardanus. Scyphus de Nola. Peinture 
rouge. 

•94. — L'Aurore poursuivant Céphale en pré- 
sence de Dardanus. Oxybaphon de la Grande-Grèce. 
Peinture rouge. 

•ft5. — Borée ailé, poursuivant Orithyie. Am- 
phore pélique de Nola. Peinture rouge. 

BHS, — Sujet astronomique. La Lune et la con-> 
STELLATION DE PÉGASE. Hydric de Nola. Peinture 
blanche. 

•99. — Diane décochant une flèche contre un 
Niobide. Amphore de Nola. Peinture rouge. 

•99. — Minerve écrivant sur des tablettes et ins- 
truisant Palamède. Amphore de Nola. Peinture rouge. 
•99. — TÊTE DE MÉDUSE cu relief. Guttus noir. 

•••. — Persée, emportant la tête coupée de Mé- 
duse. Près de lui, Mercure et Minerve. A la frise, 
athlètes et cavaUers. Lécythus de Nola. Peinture noire. 

••t. — Neptune et Minerve. Célébé de Vulci. 
Peinture rouge. 

••li. — TâTE de Vénus, au milieu de fleurs et de 
feuillages. Oxybaphon. Peintures blanches et vio- 
lettes. 
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S93. — Venus Pasiphaé, tenant sur ses genoux le 
Minotaure. Gylix de Vulci. Peinture rouge. 

Stl4. — L'Amour ailé plane au-dessus de la Terre, 
représentée par une femme de stature colossale. Cylix 
de Nola. Peinture rouge. 

•95. — Éros volant, armé d'une lance et d'un 
bouclier. Amphore de Nola. Peinture rouge. 

•OU. — GÉRÉS et Proserpine envoyant Triptolème 
enseigner l'agriculture aux hommes. Oxybaphon de 
Gumes. Peinture rouge. 

699. — Bacchus, entouré de Satyres et de Mé- 
nadeS) conduisant un mulet. Gylix de Vulci. Peinture 
rouge. 

099. — Bacchus, au milieu de Satyres et de Mé- 
nades. Galpis de Ruvo. Peinture rouge. 

•99. — Bacchus et Ariadne assis, entre deux Mé- 
nades. A gauche, les chevaux du quadrige. A la frise, 
personnage assis entre deux quadriges. Hydrie de 
Vulci,. Peinture noire. 

900. — Bacchus poursuivant une Nymphe. Der- 
rière lui, l'Amour. CEnochoé de Nola. Peinture rouge. 

90t. — Bacchus enfant, confié par Jupiter aux 
Hyades. Hydrie d'Agrigente. Peinture rouge. 

HOt. -^ Thiase BACfliQUE. Amphorc sans pied. 
Grande-Grèce. Peinture rouge. 

908. — ^ Satyres etMÉNAOES faisant la vendângiBi 
Au centre, tète de Méduse. Gylix de Vulci* Peinture 
noirCi 
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9#4« — Sattrb poursuivant une Ménade. Am- 
phore de Noia. Peinture rouge. 

90S. — Satyre dansant devant une Nymphe. 
Thermopotis de Ruvo. Peinture rouge. 

9IM. — Sattre et Bacchante. Guttus de Nola. 
Peinture rouge. 

90Y. — Sattre, armé d'un thyrse et d*un ser- 
pent, poursuivant une Ménade (peinte au revers). 
Scyphus de Nola. Peinture rouge.. 

VOS. — Bacchante et Satyres. Ganthare de Nola. 
Peinture rouge. 

vSo. —Lutte des dieux contre les géants. ÇyUx 
de Vulci. Peinture rouge. 

If m. — Neptune , assis sur un trône, le trident à 
la main, reçoit son fils Thésée, debout devant lui, et 
pour lequel Amphitrite apporte une couronne. Cra- 
tère d'Agrigente. Peinture rouge. 

Vit. — Neptune, tenant un trident et un dauphin. 
Amphore de Nola. Peinture rouge. 

y fit. — Ahymone, une liydrie à la main, accourt 
vers Danaûs, son père. Amphore de Nola. Peinture 
rouge. 

VIS. — PELÉE enlève Thétis, malgré les n^orsures 
d'une lionne, qui indique une des métamorphoses de 
la déesse. Gylix de Vulci. Peinture rouge. 

VIA. — Atalante se lave les cheveux en présence 
de Pelée. Gylix de Vulci. Peinture rouge. 

•*t5. — Hercule, assisté de Minerve, tue Géryon 
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à coups de flèches. Le chien Orthrus gif à terre. Am- 
phore de Yulci. Peinture noire. 

VIA. -— Hercule, accompagné d'Iolas, est, conduit 
à l'Olympe dans un quadrige escorté par Minerve, 
Apollon et Mercure. En grec, la signature de l'artiste : 
PamphcBus, Hydrie de Vulci. Peinture noire. 

Vit. — Combat d'Hercule, assisté de Minerve, 
contre Gérton. Amphore de Vulci. Peinture noire. 

919. — Hercule enlevé au ciel, sur un quadrige. 
Près de lui, la Victoire. Guttus noir. 

9ft9. — Thésée, assisté de Pirithoûs et d'un autre 
héros, enlève Hélène. Hydrie de Vulci. Peinture noire. 

Ht%. — Thésée s'enti*etient avec Sinis, assis sur 
un rocher. Amphore de Nola. Peinture rouge. 

Ht t. — Combat de Thésée et de Phalérus contre 
l'amazone Antiope. Fragment de cratère. Peinture 
rouge. 

'9 fit, — Thésée égorgeant le Minotaure. Amphore 
de Vulci. Peinture noire. 

998. — Amazone tenant une épée et une tète de 
femme fraîchement coupée. Hydrie de la Cyrénaïque. 
Peinture rouge. 

Hté. — Victoire et un Ëphébe près d'un autel. 
Amphore de Nola. Peinture rouge. 

995. — Victoire ofirant une bandelette à un 
éphèbe. Lécythus sicilien. Peinture rouge. 

9911. — Ménade entre deux Satyres. Scyphusd'A- 
pulie • Peinture jaune . 

ti 
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999. — TÉRÉE poursuivant Procné à coups de 
pierres. Amphore de Nola. Peinture rouge. 

999. — Admète prend congé de sa femme Alceste. 
Gharon, armé du maillet, et Hadès ailé, viennent les 
séparer. Légendes étrusques. Amphore étrusque à 
volutes. Peinture rouge. 

9t9. — Œdipe et le Sphinx. Lécythus de Locres. 
Dessin au trait rouge sur fond blanc. 

1fS9. — Le pasteur Euphorbe apporte au roi 
Polybe Œdipe enfant. Amphore de Yulci. Peinture 
rouge. 

9 St. — Taras sur le dauphin. Guttus noir. 

98S. — Ulysse évoquant l'ombre de Tirésias. Près 
du roi dlthaque, Périboète et Euryloque. Cratère de 
Vulci. Peinture rouge; 

9 S 8. — Tydée, blessé, se défend avec sa lance et 
son bouclier. Lécythus de Vulci. Peinture noire. 

984. — Thétis verse à boire à Patrocle, prêt à 
partir pour le combat. Aux côtés du groupe, Antilo- 
que et Nestor. Cratère de Nola. Peinture rouge. 

985. — Achille, quittant Tile de Scyros, prend 
congé de Déidamie. Amphore de Nola. Peinture 
rouge. 

980. — Hector et Paris s'arment pour le combat, 
accompagnés d'Anténor, d'Énée et de Déiphobe. Am- 
phore de Vulci. Peinture noire* 

989. — DistuTE DE Minerve et de Neptune* 
Entre les deux divinités on lit en grec : Amdsis m'a 
fait. Amphore de Vulci* Peinture noire; 
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tS#. — Funérailles de Patrocle. Canthare de 
Viilci. Peinture noire. 

1199. — PÉNÉLOPE recevant Ulysse. Cylix de Vulci. 
Peinture rouge. 

V4#. — ÉPHBBE à cheval. Cylix de Nola. Peinture 

m 

rouge. 

94t. — Combat de quatre guerriers. Amphore 
de Vulci. Peinture noire. 

94». — Guerrier sur un quadrige, accompagné 
de deux hoplites. Lécythus de Vulci. Peinture noire. 

94S. — Jeune Guerrier s'armant en présence d'un 
homme barbu et drapé, près d*ûn autel. Amphore 
pélique de Nola. Peinture rouge. 

944. — Combat DE sept guerriers. Cylix de Vulci. 
Peinture rouge. 

945. — Cavalier frappant de sa lance. Amphore 
de Nola. Peinture rouge. 

940. — Cavalier domptant un cheval. Dessin au 
trait. Lécythus. Peinture blanche. 

949. — ÉPHÈBE vainqueur à la course des che- 
vaux. Amphore de Nola. Peinture rouge. 

94S. — Une Ghoéphore fait une libation enThon- 
neur des morts devant une stèle. Lécythus de Locres, 
Dessin au trait rouge sur fond blanc. 

949. — Femme fuyant, tenant une phiale et un 
flambeau. Aryballe de Locres. Dessin au trait noir 
sur fond blanc. 

9&0. — Femmes à leur toilette. Hydrie de Nola. 
Peinture rouge. 
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f 5t. — - Deux ËPHÈBBS s'entretenant avec deux 
jeunes filles. Yers un des groupes, l'Amour s'approche 
en volant et en portant des guirlandes. Lécythus de 
Yulci. Peinture noire sur fond blanc. 

f fttt. -T- TÊTE DE NÈGRE en relief. Guttus noir. 

f ftS. — Rhtton à tète de bœuf. 

9 A4. -. Rhtton à tète de cheval. 

Tene cuite. 

909. — AuRiGE ET Guerrier dans un bige. Au- 
dessus des chevaux, un oiseau de proie. Bas-relief 
d'ancien style. 

OBJETS DU MOYEN AGE. 
(iritrliie des mwm.) 



«15. — Oliphant. Travail européen du xi* siècle, 
portant le cachet de Fart asiatique. Chasses d'ani- 
maux fantastiques. L'étui , en cuir , porte les armes 
de la reine Blanche de Castille. 

990. — ÉPÉE mauresque de la fin du xv« siècle. 
Elle porte sur les garnitures, le pommeau, sur les 
poignées et les quillons retombant formés par des 
trompes d'éléphants, des ornements en filigranes 
d'argent. Sur le fourreau de maroquin, sur des 
viroles, des médaillons et des écussons émaillés, on 
lit, en arabe , la légende : a II n'y a de vainqueur 
que Dieu », devise des rois de Grenade, qui se répète 
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aussi en lettres filigranées. Le perillo, marque de 
l'armurier maure, est gravé sur la lame. 

Cette magnifique épée a sans doute appartenu à l'un des der- 
niers rois de la famille des Benou Nasr^ de Grenade. 
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!. — VÉNUS Anadyomène. ToTse de marbre de 
Paros. . . . 

Cette admirable statue, qui prend place parmi les plus grandes 
œuvres de Tart grec, a été rappoiH;éé de Rome par le duc de 
Luynes. . .. - - - 

>. ■* 

IM&. — VÉNUS DE Chypre ,. vêtue de là tunique 
talaire et du péplus, coiffée du polus, parée de deux 
colliers et tenant une fleur dans la main gauche. Cal- 
caire blanc. 

ftS9. — Personnage romain inconnu. Tète de bronze. 
Les cils sont découpés dans une feuille de cuivre, le 
blanc des yeux est en ivoire, les cercles de la pupille 
sont formés par un verre translucide. Une feuille de 
cuivre rouge recouvre les lèvres. 

595. — Aristée portant un b.élier sur ses épaules. 
OS 9. — Trépied étrusque. 

151f. — TÉTE DU DIEU LuNus de face, coiffé du 
bonnet phrygien. Antéfixe de terre cuite provenant 
de Métaponte. 
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f ••• ^ La Lune, la tète surmontée de cornes de 
vache, et ceinte de la sphendoné. Antéfixe de terre 
cuite provenant de Métaponte. 

f ##. — TÊTE DE LION, ayant servi de gouttière ; les 
chatneaux sont ornés de palmettes et coloriés. Portion 
de la cimaise continue du temple de Métaponte. 

••9. — Urne cinéraire phénicienne, avec la lé- 
gende : Ldi durée (des années) de Zilpa (a été de) cin- 
quante-trois ans. Albâtre. 

•••, 99t. — Fragments des inventaires du 
Parthénon. 

SVtt à 994. — Trois Papyrus funéraires égyp- 
tiens. 
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